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Dubois: faire commerciai sans être débile
La rencontre a eu lieu U y a 

déjà deux semaines. Elle fut courte 
mais intense. Je me souviens très 
bien du décor et des circonstances.

par Léonce GAUDREAUL T

Ce soir-là, le Louis-Jolliet était 
bondé d’mvités à fêter l'i­
nauguration estivale de ses virées 
sur le fleuve entre nie d’Orléans et 
le pont de Québec Devant la pas 
serelle, tous les capitaines du ba­
teau de croisière tendaient la main 
pour vous souhaiter la bienvenue à 
bord

Hum... Claude Dubois fait les 
choses en grand quand il lance un 
nouvel album. Non. c’est un heu­
reux hitsard qui avait fait coïncider 
l’événement. Tout simplement

Mais comme invité très spécial 
du commandant, le chanteur se 
trouvait donc installé dans le salon 
privé du navire pour recevoir la 
presse en entrevue. Un tête-à-tête 
fut donc possible. Il dura une de­
mi-heure. tout au plus, mais il fut 
d'une densité étonnante et dont 
seul l’enregistrement peut au 
jourd’hui témoigner

Claude Dubois fait du spectacle 
depuis une vingtaine d’années. En 
fait, depuis 1964, le jour où le 
poète Gilles Vigneault l’avait in­
vité à participer à son spectacle à 
la Comédie canadienne avec Ray­
mond Lévesque.

C’est une voix reconnaissable, 
un son plaisant à entendre et facile 
à reconnaître. Ce nouveau micro­
sillon, “Face à la musique’’, c’est 
encore du solide Claude Dubois, 
identifiable dès les premières no­
tes. Pourtant, l’enveloppe musicale 
est très actuelle Plusieurs chan­
sons respectent les règles commer­
ciales de nature à les faire en­
tendre dans les “radios gommes 
balounes" — comme il le dit — 
ainsi que dans les di.scothèques 
Dubois a toujours pas mal eu l’o­
reille du public. Il n’a jamais été 
marginalisé par sa musique, n’é- 

(suite à la page fi)
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Selon Claude Dubois, les chansons de revendications n'existent plus au Québec.
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25 ans dans la vie de Richard Lacroix
^ La réconciliation, la synthèse 

des contraires passionnent le pein­
tre-graveur Richard Lacroix de­
puis plus de 25 ans. Non pas dans 
le but de niveler l’extrémisme de 
ces pôle.s, qu’il considère comme 
es.sentiels, mais plutôt pour mieux

par Marie DELAGRA VE 
(collaboration spéciale)

en exalter l’énergie vitale. L’é­
nergie! Voilà le terme qui ca­
ractérise l’oeuvre autant que 
l’homme, à la même hauteur l’un 
que l’autre — jusqu’au vertige».

Même si Monti^al constitue cet 
été un centre d’attraction sé-

duisanL U faut absolument voir à 
Québec cette double célébration 
de ta carrière de Lacroix: à la 
galerie Estampe Plus (49 rue Saint- 
Pierre) jusqu’au 8 juillet et au 
Musée du Québec (Parc des 
Champs-de-Bataille) jusqu’au 22 
septembre. Afin de goûter à une 
des plus belles contributions de ce 
qui est appelé l’âge d’or de la 
gravure québécoise...

Richard Lacroix est né à Mon 
tréai en 1939. Dès l’âge de 6 ans, il 
prend ses premières leçons à l’E 
cole des Beaux-Arts de Montréal; à 
19 ans, il y est professeur, emploi 
qu’il abandonne toutefois un an 
plus tard, afin d’être artiste “à

temps plein ". Sa rencontre avec 
Albert Dumouchel, instigateur du 
renouveau de la gravure au Qué­
bec, date de 1957. Lacroix en est en 
quelque sorte le fils spirituel.

“Dumouchel, c’est celui qui m'a 
ouvert les yeux sur les possibilités 
de la gravure, dit l’artiste. Il a été 
un professeur formidable. Avec lui 
j’ai appris la gravure à l’eau-forte, 
et exploré la lithographie, le relief 
et la sérigraphie,’’

De 1960 à 1963, ce jeune Qué­
bécois fait un long stage à Paris: il 
y côtoie Stanley William Hayter, 
du célèbre Atelier 17. “Lui m’a 
éveillé à la création au niveau

international: c’est un grand mai- 
tre," raconte encore Lacroix.
Un fondateur

De retour à Montréal, c’est plein 
d’enthousia.sme qu’il fonde l’A 
telier libre de Recherches gra­
phiques. premier atelier du genre 
au Canada, qui permet aux artistes 
peintres et graveurs professionnels 
d’avoir accès à l’équipement de 
gravure spécialisé, afin d’ex­
périmenter et mettre en commun 
leurs connaissances. En 1964, il est 
cofondateur de Fusion des arts, 
premier groupe de synthèse des 
arts au pays, qui a pour but d’é­
tudier et de promouvoir tout ce 
qui a trait à l’établissement de
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Ils I ont envoyé en inission 
conditionne pour ecliouer 

Mais ils ont commis une erreur 
Is ont oublie qu'ils traitaient 
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nouveaux rapports entre l’art et le 
public. Et deux ans plus tard il 
crée, toujours à Montréal, la Guil 
de Graphique, qui édite, distribue 
et expose des gravures originales 
contemporaines à tirages limités et 
qui utilisent les techniques ar 
tisanales de l’estampe, dans le but 
de démocratiser l’oeuvre d’art 

Ouf! Voilà beaucoup pour un 
seul homme, aussi dynamique soit 
il Mais Richard Lacroix n’est pas 
qu’un promoteur de la gravure au 
(juébec: il est également un artiste 
prolifique, qui possède une liste 
impressionnante d’expositions col 
lectives auxquelles il a participé, la 
plupart hors Québec Pourtant, à

Montréal et à Québec, un a ra 
rement eu l’occasion de voir un 
vaste ensemble de ses oeuvres.

"C’est vrai, n.ronnait Lacroix 
.le ne me suis pas beaucoup ma 
nifesté du point de vue exposition 
même si ça fait 2H ans que )e fais 
de la gravure, et que mes estampes 
se sont toujours vendues très bien 
Elles circulent partout, et la plu 
part des tirages (de 10() exem 
plâtres) des pièces qui sont au 
Musée du Québec sont épuisés 
Non, je n’ai pas fait souvent de 
grandes expositions, parce que je 
préfère prendre mon temps pour 
ce genre d’événement ’’

(suite à la page 5)
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Les retrouvailles99 Fantaisies lyriques
^ “Praoez le tempe d’iimer. 

de rire, et de chanter". Plue 
qu’un slogan, tout un pro­
gramme. La troupe dee Fan­
taisies lyriques et sa directrice 
Berthe Aiâeneault annoncent 
d’emblée la couleur. Etemeis ca­
fardeux, prière de laisser votre 
ennui aux vestiaires. La compa­
gnie joue pour son plaisir et c’est 
à votre plaisir qu’elle songe.

NDLR — SyMaïf Ctrtn mt 
une joumellste trençelee en 
etege eu SOLEIL pour une pé­
riode d'un mol». Chet elle, 
comme eu SOLEIL, elle eet 
ettechée eu secteur culturel. 
Elle trevellle pour le quotidien 
La Cherente-LIbre à An- 
gouléme.

per SyMene CARIN

Tout a conunencé un beau 
jour de l’an 1981. Fernand Trem­
blay, ci-devant nommé, pos­
sédait une grange boulevard 
Sainte-Anne, face à nie d'Or­
léans. Il avait des poneys, une 
voix et des idées. Il n'a retenu 
que les deux derniers. Et cela 
suffisait pour accoucher d’un 
théâtre. Un. tout neuf, tout beau, 
dans un décor d'an tan.

Fernand, employé de l’As­
semblée nationale à la retraite, 
plus connu comme baryton, que 
comme fonctionnaire, s’était dé­
jà fait entendre depuis une ving­
taine d’années dans les salles 
québécoises. Il n’était pas décidé 
à se taire. Pas plus que ses amis. 
Quatre au début: Maurice Le­
clerc le ténor, Michel Laflamme 
son cadet, bibliothécaire au 
conservatoire, Jacques La- 
flamme le pianiste le multi-di- 
plômé et Edith Tremblay-Gal- 
lienne le soprano, 30 ans et tout 
son talent Quatre qui allaient 
devenir six, huit et dix.

Une opérette en appelait une 
autre et l’été préfigurait de l’hi­
ver. Le petit théâtre de 125 pla­
ces ne contenait plus l’en­
thousiasme de ces chanteurs à 
l’âme de comédiens. Il fallait dé­
passer les 4,000 spectateurs es­
tivaux. Il fallait conquérir un 
autre public. Il fallait sortir du 
nid douillet de Sainte-Anne.

Des concerts, des récitals à 
l’hôtel Hilton, à la bibliothèque, à 
l’Institut canadien, se pré­
sentaient. Rien de tel pour élar­
gir un registre. Les “Fantaisies 
lyriques” en profitaient pour en­
richir leur répertoire. Et les re­
voilà donc cet été dans leur très 
cher théâtre de “l’Ange Gardien”

(1), forts d’une nouvelle ex- 
pénence.

Belles romances d’autrefois, 
folklore traditionnel, extraits d’o- 
pérettesi’T.es retrouvailles" heu­
reusement baptisées, marient les 
genres. "48 chansons, c’est du 
stock madame!" Berthe Ar-

seneault n'a pas tort II y a de 
quoi être impressionné à l’é­
noncé du programme

“Çe sent bon..."

L’histoire — mais y'a-t-U vrai­
ment une histoire — se situe en 
1920, quelque part au mibeu de la 
forêt québécoise. Toute la fa­
mille, des chanteurs qui ont cou­
ru le monde, se retrouvent eux, 
avec leurs refrains parisiens, na­
politains ou madniènes. Ima­
ginez le cocktail Pas un qui ne 
taise. Les murs en perdent leurs 
oreilles. Berthe en tremble en­
core de bonheur. “C’est mer­
veilleux” explique-t-elle. On est 
tellement bien ensemble. L’at­
mosphère est si chaleureuse que 
le public le ressent Samedi der­

nier on a eu neuf rappels. Les 
gens ne partaient plus. Ça pas de 
sens. On est heureux, on est 
content ça jase, ça se bécotte...” 
Berthe n’a plus de mots pour 
dépeindre l’ambiance II faut la 
vivre

Comprenez, le théâtre de 
“l’Ange Gardien” n’est pas vrai­
ment un théâtre comme les au­
tres. Il a ce je ne sais quoi en plus 
qui vous met à l’aise. “Les gens 
apportent avec eux toute leur

dégusution. Ils am vent à su 
heures avec leurs salades, leurs 
fromages, leurs pleines glacières. 
Ils s’installent à su ou huit au­
tour des tables. Ça sent bon..." 
Hum, je ne vous dis pas. Berthe 
se tait A huit heures, place aux 
choses sérieuses. Enfin, façon de 
parler. Mieux vaut chanter.

Le ndeau se lève. Vous dé­
couvrez — ou vous redécouvrez 
— (il n’y a pas d’âge pour s’ai­
mer) le magasin typique d’un 
marchand général de la belle

époque, l’auberge, les parasols. 
Itt chapeaux de paille “et tout le 
tralala”, histoire de vous rappeler 
la vie laborieuse de vos conci­
toyens. Vous en dire plus serait 
trop.

Prenez plutôt “le temps d’ai­
mer, de rire et de chanter...”
(1) Tous les samedis à 8h, début 
juin à fin de septembre, et le 
vendredi en plus, à compter du 5 
juillet Entrée; $10. Réservations: 
(418) 822-0991 ou 628-8983 après 
18h.

Le parfait amour

Le Soleil/ Jocquet DeMMoeo

Berthe ArseneaulL la directrice de la troupe des “Fantaisies 
lyriques” qui propose “Les retrouvailles" tout l’été au théâtre de 
l'Ange Gardien, boulevard Sainte-Anne, s’est découvert une 
nouvelle jeunesse à l’heure de la retraite. La passion lytique.

^ (S.C.) "Je suis tombée en 
amour avec le théâtre de PAnge 
Gardien U y a trois ans, on s’est 
mis à travailler très fort et on a 
formé une belle grosse troupe". 
Voilà brièvement résumée l’his­
toire de Berthe Arsenault Tac- 
tueUe directrice des "Fantaisies 
lyriques". Une compagnie d’a­
mateurs qui se comportent 
comme de vrais professionnels, 
emportés par leur passion.

Berthe n’a jamais goûté à l'O­
péra, aux conservatoires ou aux 
écoles qui n’ont de grand que le 
nom. Elle s’est contentée des 
bonbons. Elle les a vendus 
comme Sheila la petite Fran- 
çaise-aux-grandes-couettes. Par­
ce que Papa Bouchard avait la 
meilleure tire aux miels de tout 
le Qiuébec. “Y en a encore dans le 
frigidaire!”. (Ceci pour les gour­
mands). Puis, lasse de jouer les 
marchandes de bonbons, la jeu­
ne Québécoise les a chantés. 
Comme BreL Ses poches étaient 
pleines de., partitions, de balades 
étemelles.

“J’adorais le chant. A 10 ans, 
je chantais "Parlez-moi d’a­
mour” de Lucienne Boyer. Je la 
chante encore sur scène, en deu­
xième partie des "Retrouvailles”. 
J’ai vécu avec la musique, j’ap­
partenais à des chorales. Il n’y a 
pas un opéra que je ne suis allée 
voir à Québec.”

La directrice se les remémore 
tous. Un journal n’y suffirait pas. 
Des noms l’ont évidemment mar­
quée. Forester, la Callas comme

tout le monde. Elle avoue, ce­
pendant, avoir un faible pour 
Ema Zack, l’Allemande aux trois 
voix qui se produisait dans les 
années 50 au Capitol Peut-être 
vous rappelez-vous. Sinon, vous 
pouvez toujours demander à 
Berthe de vous raconter. Elle ne 
se fera pas prier.

Le chant, c’est toute sa vie. 
Plus que sa vie. Sans lui, elle 
resterait au lit. “On se lève avec, 
et on ne s’arrête jamais. C’est 
comme une prière.”

Pour la Québécoise, il n’était 
pas question de faire carrière. 
“J’étais la seule fille avec 10 gar­
çons. Ma mère avait besoin de 
moi. Après, je me suis manée 
très jeune, à 17 ans, j’ai eu deux 
enfants, mon mari travaillait à 
l’extérieur, j’ai ouvert un salon 
de coiffure, rue Saint-Jean. Ce 
qui m’a permis d’avoir beaucoup 
de contacts, observe-t-elle. Pas 
une clientèle célèbre, mais des 
personnes intéressantes” comme 
la secrétaire du ministre Daniel 
Johnson.

Un vieil amour si Jeune
Un travail, des rencontres. 

Rien toutefois qui puisse lui faire 
oublier son amour lyrique. De 
fait, elle y revint naturellement à 
l’heure de la retraite.

Aujourd’hui, elle bénit ses en­
fants qui lui ont fait découvrir le 
théâtre du boulevard Sainte-An­
ne et “son merveilleux pro­
priétaire qui chante à l’année 
longue, Fernand Tremblay”. Elle 
y consacre désormais tous ses

loisirs. Elle ne se contente pas de 
monter sur les planches, elle oeu­
vre aussi en coulisses. Les dé­
cors, les réservations, la bil­
letterie; nen ne lui échappe.

Lorsqu’on aime, on ne compte 
pas. Les vieux clichés ont la peau 
dure. Berthe et Fernand re­
connaissent qu’ils y vont de leurs 
deniers personnels pour pro­
mouvoir LEUR troupe et LEUR 
théâtre. C’est leur petite "fan­
taisie” à eux...

Evidemment, il ne leur dé­
plairait pas que le ministère des 
Affaires culturelles renouvelle 
leur subvention du départ 
($2,500) ou que les comman­
ditaires se fassent encore plus 
nombreux.

A défaut, ils poursuivront, de 
toute façon, une expérience pas­
sionnante. En concevant tout, du 
scénario à la mise en scène, avec 
l’apport d’un Vincent Coulombe 
comme dans “les Retrouvailles” 
ou d’un autre. Qu’importe, 
quand l’ivresse de la création 
vous gagne. Qu’importe si les 
super-pro de la production bou­
dent leur spectacle. Qu’importe.

L’essentiel est d’y retrouver 
son compte. Et apparemment ce­
la ne va pas trop mal pour Fer­
nand, Berthe et les autres. Une 
(déjà) vieille histoire d’amour qui 
devrait connaître une nouvelle 
jeunesse à l’automne avec l’en­
registrement d’une cassette et 
une tournée qui n’en finira plus. 
Chicoutimi, les Cantons de 
l’Est... “Partout, on se promène, 
on fait des spectacles à la de­
mande. Suffit de demander.
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Samedi 29 iuln:

PAUL HORN, flûte 

DAVID FRIESSEN , contrebasse

Mercredi 3 juillet

GARY BURTON , vibraphone

MAKOTO OZONE. piano

Samedi 6 lulllet:

VIOLAINE MELANÇON,
violon

SETH KNOPP, piano
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Tout let concerts Entrér 8$ 
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Jeu d’alentour au Musée du Bas-Saint-Laurent
(MD) — Jean 

Poirier et Lise Choui- 
nard, fondateurs de la

compagnie "Formes et 
paysages Inc.," ont ré­
cemment légué au Mu­

sée du Bas-Saint-Lau- fonds photographique Ces photographies, 
rent de Rivière-du- composé de près de rassemUées sous le ti- 
Loup un important mille tirages originaiu: tre "Images iTici”,
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LA COMPAGNIE

trf S,4'HS
présente

Les Deux (Jeniilsbop)i))es 
de Vérone

comédie en cinq actes de 
William Shakespeare

au Grand Théâtre de Québec
Du 8 au 22 juillet à 20h00 

(relâche le dimanche)
Billets en vente au Grand Théâtre à la salle Albert- 

Rousseau et aux Provigo participants 
Prix 7.50 (O 75 de frais du G T O ) 

Renseignements 643-8131 
Prix pour groupes 651-9661

DU 25 JUIN 
AU 31 AOÛT

Mardi au vendredi 20h30 
umedià19het22h

F

A SAINT-JEAN 
ILE D’ORLÉANS

Prix spéciaux 
pour les groupes

AV6C: Louis-Georges Girard 
Marie Saint-Cyr 
Martine Oueliet 
Ginette Guay 
Jean Jacqui Boutet

"Ou comique è l'èUt pur"
Régis Tremblay 

Le Soleil

“J’et ri. i'al ri"
Renée Hudon 

Redlo-Caneda

PLUS DE 10 000 SPECTATEURS À DATE

^Réservation^ 829-220^

LE SOLEIL^
VOUS invitent!

20 REPAS-THÉÂTRE DOUBLES 
À GAGNER

Repas chez

Pacini,
aux Halles 
Fleur de Lys 
(17h)
Pièce de 
théâtre jouée 
au Café 
théâtre du 
Vieux-Port par 
le Théâtre du 
Bois de 
Coulonge 
(19h30)

le samedi 
13 juillet

SUITE 
CALIFORNIENNE
de Neil Simon avec Pascal Rollin et 

Elysabeth Chouvalidzé 
Mise en scène: Robert Lepage

1

Le tirage aura lieu le 6 juillet au Soleil

Rempiir ce coupon de participation:

-TEL.:.

I NOM:____________
1 ADRESSE:________
I
I _____________________

1 CODE POSTAL:___
1
j Poster à: LE SOLEIL concoure “Repee-TT»éélre"

390. 8t-Valller eet, C.P. 1SMO Ouébec, Qué. Q1K tAt

Les reglements de ce concours sont disponibles au Soleil 
• Les droits exigibles quant à ce corKours en vertu de la loi sur les 

loteries et courses ont été payés par le Théâtre du Bois de Coulonge

Une collaboration LE SOLEIL ciioi
190""

-théâtre du Bois de Coulonge

(PaciiiL

constltuent un relevé 
des paysages et des 
architectures de la ré­
gion du Bas-Saint-Lau­
rent

Du 29 juin au 13 oc­
tobre, le Musée pré­
sente une partie de ce 
fonds sous le thème 
“Jeu d’alentour...’’. 
Composée d’images de 
la MRC de Rivière-du-

Loup et des Basques, 
cette exposition res­
semble à un labyrinthe 
où chacun risque d’y 
découvnr sa maison, 
sa terre... ou celle du 
voisin!

L’inauguration a lieu 
cet après-midi à 14h, 
au Musée du Bas- 
Saint-Laurent, 300 rue 
Saint-Pierre.

RÉSERVATION: 692-4398 è partir •
da 17 hras. Théâtre

.U Orand Théâtru, 
ainsi qu'au gulchat
LESSOtRSOe RtPHfSENIAtlC’

Kt-EFt
91

MISS
EN SCCNC: MARIE MICHAUD [0 

du 28 juin au 27 Juillet

ZAMFIK
Récital pour flûte de pan et orgue 

Organiste: J.-P. Ambert
UNE

rSESEN
T4TION

Église St-Jean-Baptiste
490. rua Sl-Jsan

Samedi 6 Juillet
20h

Blllat: 1S.SOS
Billets en vente au Grand Théâtre et dans les 

cornptoirs Provigo habituels 
RenaalgnamanU: 943-8131 

Une coliabotation du Fosuval d E té de Quebec,
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Signé Hul}ert Aquin ”

Autopsie d’un suicidé
lUTTIËRATlJREl

0-3

^ Plusieurs se demandent s’il était décent de 
publier ■‘Signé Hubert Aquin”, une enquête de 
style pobcler, donc assez cru, sur le suicide de cet 
écrivain? On pourrait tout aussi bien aborder le 
sujet par une autre interrogation; pourquoi per- 

• sonne, avant Gordon Sheppard et Andrée Ya- 
nacopoulo, n’a-t-il écrit pareil livre sur “le suicide 
d’un écrivain”,^ ou de n’importe qui d’autre?

par Régis TREMBLA Y

D une manière ou d'une autre, il faut en venir à 
la question de la décence, non pas uniquement à 
cause du sujet, le suicide très violent d'Aquin, le 
15 mars 1977, mais aussi et surtout en raison de la 
formule choisie pour cette... exhumation, huit 
ans après

Après une exposition précise des circonstances 
de cette mort, le reste du livre (des pages 33 à 
353!) est occupé par le témoignage accablant de 
Yanacopoulo, la compagne de l'écrivain depuis 
1963. Accablant pour le lecteur, surtout, qui se 
voit assister à des interviews de Yanacopoulo par 
Gordon Sheppard, qui ressemblent plutôt à des 
interrogatoires.

Précision chirurgicale

C'est elle-même qui me confirmait, ré­
cemment. que le livre se voulait une sorte d'en- 
quéte policière, sur le modèle très factuel de la 
plupart des romans d'Aquin (mentionnons. Pro­
chain épisode. Trou de mémoire, l'Antiphonaire, 
Neige noire). Tant et si bien que les élèves 
Sheppard et Yanacopoulo dépassent largement 
leur maitre, pour ce qui est de la stricte évocation

des faits Ils y ajoutent même une précision toute 
chirurgicale

Le parti-pns de tout dire, mais absolument 
tout, de la vie et de la mort d'Hubert Aquin ne 
peut faire autrement que de provoquer le ma-

Jorl'X. LTiej-par-i 
ArJree Yü.iiaocpou..o

Signé

Enqtiéte sur le suicide 
d’un écrivain
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laise. Un exemple parmi tant: cette scène de 
restaurant où Aquin enlève son oeil de verre pour 
le déposer dans la main d'une convive! D'ailleurs, 
on ne nous passe à peu près nen sur l’état 
physique du personnage, en particulier son épi­
lepsie. Mais il y a des limites à tout..

GS; Y a-t-il autre chose, surtout dans le bas du 
corps, ses jambes, son sexe?

Y A: Vous voulez savoir s’il était circoncis ou 
pas?

GS: Oui, ce serait bien de le savoir.
A Y; Là, non. Je trouve ces questions im­

pudiques.
GS: Mais non, ce n’est pas ça. Je pense que ce 

serait bien de savoir si tels détails... cliniquement 
si vous voulez encore dans l’espnt de ce qu’a dit 
Sartre; pour vraiment comprendre quelqu’un, il 
faut commencer par sa sexualité, incluant une 
description, si possible, de son sexe...

Indélicatesse

Quand on décide de procéder à un in­
terrogatoire de style policier et d’en faire un livre, 
cela implique une certaine écriture. Dans ce cas, 
on pourrait dire que l’écriture froide, indébcate, 
cahotique, définit la portée même de l'oeuvre. On 
aurait pu, on aurait dû faire les choses au­
trement, mais il reste que ce livre est susceptible 
de captiver le lecteur... qui n’en est pas toujours 
fier. Disons que “Signé Hubert Aquin” peut être 
une source de renseignements utile à qui vou­
drait écrire un bon livre sur le sujet.
Signé Hubert Aquin. Enquête sur le suicide d’un 
écrivain. Par (Jordon Sheppard et Andrée Ya­
nacopoulo. Boréal Express.
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‘'Madame Béate et son fils

Un roman comme il 
ne s’en fait plus

“A la française... 99

q Lire l’un des romanciers 
préférés de Freud! Quel effet cela 
pouvait-il faire à un freudolâtre 
comme moi? L’occasion m’en 
était offerte, avec la réédition de 
“Madame Béate et son fils”, du 
Viennois Arthur Schnitzler. J’ai 
découvert là un joli petit roman 
sentimental comme il ne s’en 
écrit plus. Le secret s’est perdu, 
en notre époque où l’on vise des 
publics cibles avec des best-sel­
lers merdiques, des essais sty­
listiques et des romans phi­
losophiques!

par Régis TREMBLAY

L’intngue est très bourgeoise 
et très fin de siècle, comme il se 
devait: Béate Heinold, une jeune 
et riche veuve aussi viennoise 
que Schnitzler pouvait l’être, 
passe l’été dans une station bal­
néaire avec son fils Hugo, 17 ans, 
qui lui cause bien du souci en se 
faisant dépuceler par une femme 
du même âge qu’elle. Pour ne pas 
être en reste. Béate aura une 
aventure avec Fritz, 18 ans, l’ami 
d’Hugo!

On aurait tort de croire que 
pareille romance inspira des pa­
ges un peu libres au pudique 
Schnitzler. Au contraire, il fait 
preuve d'une infinie délicatesse, 
et c’est là tout le charme du

roman. C’en est attendrissant!
Quand Hugo devient ca­

chottier en prenant des airs adul­
tes, Béate s’attnste: “Jamais plus 
elle ne pourra lui caresser les 
joues et les cheveux, jamais plus 
elle ne pourra baiser ses chères 
lèvres d’enfant...”

Tendre équivoque

Il va de soi que ce bel amour 
maternel donne lieu à quelque 
équivoque gentiment effleurée: 
“Il arriva un moment où, comme 
elle le faisait souvent autrefois, 
elle mit son bras autour des 
épaules d'Hugo et avec ses doigts 
joua dans les cheveux de son 
enfant, mais en même temps elle 
regardait Fritz dans les yeux 
d’un air de tendre provocation...”

Ceux qui chercheraient quel­
que description croustillante en 
seraient quitte pour leur cu­
riosité malsaine. Schnitzler est 
un auteur très moral d’une épo­
que très morale (le tournant du 
siècle) qui par exemple, relate la 
nuit d’2imour de Béate et de Fritz 
en ces quelques mots discrets: 
“Et de ses bras passionnés elle 
appuya contre elle le corps de 
l'adolescenL” Point, chapitre sui­
vant!

D’un autre âge. également, la

réaction de Rudi, lorsque son 
copain Fritz lui raconte ses ex­
ploits amoureux!: “Dans dix ans, 
dans vingt ans, dans cinquante 
ans, quand il sera devenu très 
vieux, Rudi se rappellera encore 
cette heure pendant laquelle 
étant jeune étudiant...” etc. etc.

Tentatiorts et remords

Mais ce qui sans doute in­
téressa surtout Freud, ce fut le 
portrait psychologique de Béate, 
dont les tentations et les remords 
sont typiques des femmes de son 
temps. Avec quelle finesse 
Schnitzler nous amène-t-il à 
comprendre la vraie nature des 
rapports de Béate avec son 
défunt mari, le grand comédien 
Ferdinand Heinold...

“Celui qu’elle aimait, ce n’a­
vait pas été Ferdinand Heinold, 
c’était Hamlet et Cyrano et le roi 
Richard... Ainsi, elle l’avait tou­
jours trompé, elle; perdue dès 
son entrée dans la vie, elle avait 
toujours mené une existence de 
passion imaginairement folle...”

Mais est-ce tout à fait passé de 
mode, cette féminine “passion 
imaginairement folle”?

Madame Béate et son fils. Ro­
man. Par Arthur Schnitzler. 
Stock.

Les grands romans 
d’amour de l’histoire

^ Pas besoin de pondre des ro­
mans pour écrire l’amour. Joseph 
Barry le fait, ô combien joliment et 
utilemenL dans son essai “A la fran­
çaise: le couple à travers PHistoire”. 
Dix couples pour près de miUe ans 
d’histoire: voilà le défi extra­
ordinaire auquel s’est attaqué cet 
écrivain d’origine américaine, qui 
vit en France depuis 1945. Le ré­
sultat est l’un des livres les plus 
éclairants et stimulants de l’année.

par Régis TREMBLA Y

Une telle entreprise ne va pas 
sans une certaine systématisation. 
Sur dix couples, huit sont hé­
térosexuels, un exclusivement fé­
minin et l’autre masculin-masculin, 
afin de respecter les statistiques, 
probablement.

Mais là où l’auteur est le plus à 
son aise, c’est en compagnie d’Hé­
loïse et Abélard, dans son premier 
chapitre, et de Sartre et Beauvoir, 
dans son dernier. Entre les deux, il 
décrit intelligemment les relations 
Lancelot-Guenièvre, Henri II-Diane 
de Poitiers, Molière-Armande, Vol- 
taire-GabrielIe, Donatien-Renée (de 
Sade). Marie d’AgouIt-Franz Liszt,

Gertrude Stein-AIice Toklas, Coc­
teau-Marais.

Coïncidence troublante, les deux 
couples les plus remarquables et les 
plus remarqués de Joseph Barry 
mettent en présence un homme et 
une femme d’une intelligence très 
supérieure, le mâle demeurant tou­
tefois le dominateur et la femelle la 
dominée. Dans le cas d’Héloïse et 
Abélard, l’auteur s’attarde à vanter 
leur gloire intellectuelle: Abélard 
était un philosophe chef de file, et 
Héloïse possédait une “érudition si 
rare chez les femmes”, selon son 
amant, puis mari

Ensuite, Barry louange Héloïse 
pour son dévouement et son ab­
négation: elle est prête à sacrifier 
son bonheur conjugal pour ne pas 
entraver la camère d’Abélard 
Qu’aurait-il fait des “vagissements 
d’un nouveau-né” et des “chansons 
d’une nourrice’’? Bref, tout en re­
connaissant le grand amour qui ani­
mait Abélard, Barry conclut à l’a 
mour supérieur d’Héloïse

Simone et 
Jearr-Paul

Le même scénario se répète pour 
Simone de Beauvoir et Jean-Paul

Sartre, près de mille ans plus tard' 
Impressionnant, tout de même. L.i 

boucle est bouclée' Donc, Simone et 
Jean-Paul, de par leur érudition et 
leur renommée "dans le siècle" 
sont les Héloise et Abélard mo 
demes. Encore ici, la femme, si libre 
soit-elle, accepte la seconde place 
dans le couple Avec cette dit 
férence que leur célèbre pacte leur 
permettait des "amours contin 
gentes”, ce qui était tout à fait hors 
de question pour Héloïse et Aliélard 
dans leur religieux .Moyen Age

Par ailleurs, Joseph Barry lait un 
tour d’horizon des autres formes de 
couple un peu moins,, idéales Le 
couple ftls-mère. Henri II avait 
vingt ans de moins que Diane de 
Poitiers. Le couple sadique par dé 
finition: le marquis et la marquise 
de Sade. Le couple femme-femme 
la tendrement dominatrice Ger­
trude Stem et la tendrement do­
minée Alice Tokla.s. Le couple hom 
me-homme: le metteur en scène 
Jean Cocteau et l’acteur .lean Ma 
rais, complémentaires surtout par 
leur travail

A la française: le couple a travers 
I Histoire. Essai Par Joseph Bairv. 
.Seuil
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VENDREDI 
ET SAMEDI SOIR

MICHEL
LAMBERT
ET SES MUSICIENS 

Entrée: 2S

• MERCREDI.
JEUDI SOIR 
Entrée: 1.S0S

• DIMANCHE, 
ouvert à partir 
de I9h30 
Entrée: 2S

LIZON
CLERMONT
ET SES MUSICIENS

DE LfLE
St-Plerre. ll« d'Orléans. Québec.

A compter 
du 18 Juin, 
du mardi 
au Mmadi,

IFAUTIS'MARIERIPOUR...
de Bertrand B. Leblanc 

l’auteur de “FAUT DIVORCER”, pièce 
qui a été jouée pius de 150 fois à Québec.
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LES STRAUSS — F LEHAR — OFFENBACH

SALLE OU centre DE SKI 
LE RELAIS. LAC-BEAUPORT
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BILLETS EN VENTE AU 
I CEMTNE OC MNVICE INVINQ. LAC-aCAUNONT

LA COMPAGNIE PIERRE DUFRESNE PRESENTE

de\^entins
de D.R. Andersen
Traductfon Joset La Bossiere.
avec
Catherine Bégin 
Reynald Bouchard â 
Annette Garant 
Katerine Mousseau 
Charles Vinson
Mise en scène et d» xtislniuc
Sébastien Ohavernas
DU 14 JUIN AU 31 AOÛT
Ou mif au ven 20H30 sam t9Het22H

Théâtre Beaumont-St-Michel Réservations :
Itoute 132. Si MicM de Relechassc (418)884-2839

JEAN GUY, DENISE VERVILLE
le eére la mère

MARIE MICHAUD, laurfiito

Réservations: 843-7996 de 12hà 17h 
828-9530 de 18h à 20h

Billvts «n v*nt* dans kl réMMi du' OrarNf Théilr*:
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“Le Manchot” prend 
la relève de IXE 13

^ Pierre Daignauh (ou Pierre Saurel, a vous 
préférez) avoue qu’il est un écrivain conser­
vateur. Pour lui, pas question d’introduire des 
techniques trop modernes dans sa série policière 
“Le Manchot”.

par Michat TRUCHON

Pierre Daignault “Pousser trop loin dans les méOyodes ultramodemes tuerait le roman policier. 
/---------------------------------------------------------------------------------------------------------------- --------------------- \

œ lô'FÊSiN^LPEl

Le Soleilr Jocauet pescMnts

“Les meurtres par ordinateur c’est bien beau et 
c’est peut-être possible, mais ça enlève tout 
l’intérét. D'ailleurs, je suis persuadé que pousser 
trop loin (dans les méthodes ultramodemes) 
tuerait le roman policier...’’ commente le ro­
mancier dans une r^ente entrevue au SOLEIL

Sa recette conservatnee semble bonne: les 
petits romans de Pierre Saurel, paraissant à 
raison de 10 par année, viennent de franchir le 
cap des cinq ans et le cinquantième numéro doit 
paraître à l’automne.

“Le Manchot", situé dans un contexte de 
civilisation de loisirs où la lecture est loin d’être 
la reine, est en passe de devenir un phénomène 
au même titre qui avait rendu Pierre Daignault- 
Saurel célèbre, les “IXE 13”.

Des romans volontairement populaires, tant 
par leur contenu sans prétention que par leur 
présentation et leur distribution ^ns les ta­
bagies, dépanneurs et kiosques à journaux, en 
plus des librairies. Véritable tour de force d’é­
dition également, puisque la maison Québec- 
Amérique est parvenue à préserver “Le Man­
chot” de l’inflation. Ces romans se vendent 
toujours $2.95 et il y a fort à parier que cela va 
continuer jusqu’à la fin du contrat qui lie Pierre 
Daignault à Québec-Amérique jusqu’en 1990.

Millionnaire
Si les ventes se poursuivent au rythme que l’on

LA PLACE DES JEUNES
(Parc des Gouverneurs)

LES APRES-MIDI DE LA PLACE DES JEUNES
(Parc des Gouverneurs)
DATES HEURES ACTIVITES
6 JUILLET 12bOO JOURNEE DES ENFANTSRASSEMBLE MtNT PLAINES O ABRAHAM DERRIERE LE MANEGE (Tenue de lètc obligatoire et maquillage sur place)MhOO PARADE

IbhOO OUVERTURE OFFICIELLE DE "LA PLACE DES JEUNES"(PARC DES GOUVERNEURS)
f JUILLET 12000 J ibnOO PEINTURE ET MA(}UILLAGEL A place des JEUNES" (PARC DES GOUVERNEURS)3 J'J'LLET 12000 a 16000 Clowns1 A place DES JEUNES (PARC DES GOUVERNEURS)9 JUkLET 12000» 16000 MIMELA PLACE DES JEUNES" (PARC DES GOlJVERNEURS)10 juillet 12000 a 16000 DANSE ET CONTELA place DES JEUNES (PARC DES GCHJVERNLUHS)11 JUILLET 12000a 16000 MARIONNETTES'. A place DES JEUNES" (PARC DES GOUVERNEURS)1? JUILLET 12000 3 16000 CERFS-VOLANTS ET BALLONSLA PLACE DES JEUNES (PARC DE GOUVERNEURS)13 JUILLET 12000a 160OC CIRQUE; A place DES JEUNES' (PARC DES GOUVERNEURS)IA JUILLET 12000 RALLYE TACOTS

14000 COURSE DE TACOTS
16000 REMISE DES PRIX

Grâce a la pantcipaton du Secrétariat a ta Jeunesse du Québec de la Compagnie Pétrolière impenaie(Essoj 6i du lOornai Le Soleil

LES SOIREES DE LA PLACE DES JEUNES
(Parc des Gouverneurs)

5 juil'er 20030 PROGRAMME ET PARADOXE (OuétMC)T0eâire mime
21030 BOGART (OuAtMC)Mus pop

6 juillet 20030 GUSTAVE PARKING (Franc*)Théâtre cKwmevjue
21030 CLAUDE MAURANE (B*lglqu*)Chanson

/ juillet 20030 EOLVRE (QuAtwc)Mus Class
21030 YVES LEVEILLEE (QuMmg)Mus tonlemp

8 juillet 20030 UZEB (OuMwc)Mus pop 1322
9 jumet 20030 ALEC MANSION (B*«gl<|u«)enanson

tO juillet 20030 JOBV BERNABE (Martiniqua/Frano*)C/Onleor
21030 VIRTUOSES KOUVATE (OuInA*) (A.C.C.T.)Mus pop

11 juillet 20030 AROMA (OuAtwe)Mus pop 1322
12 juillet 20030 JEAN LECLERC (OuAtwc)Cnanson

21030 LUCIE "BLUE ' TREMBLAY (QuAt>*c)Cnanson
13 juixet 20030 MARKETING ZO (B*«glqu*)*Mus pop

21030 MADAME (OuAtwc)*Mus POP' tn cas de pluie remis au dimai^ne 14 juillet

ARTS DE LA RUE
Rer>dez-vous avec les amuseurs publics tous les jours du Festival:
PLACE D A rue s 1 ?h00 a 13h30 An\mMon
PLACE TASCHEREAU lTh00âl8h30 AnImaUon
Place O ARMES Wh30al8r.3û Animation clM»lqu«
TERRASSE DUfFERIN l0hOOâlRr>OO Animation
RUE ST JEAN I9h00a23h00 Animation
et tous les verxjrea. san'eiJi et dimancPe surveille; Pierre Bernier et ses bicycienes daris les 'ues du Vieu« 
Quebec

CIRQUE DU SOLEIL
AU VIEUX-PORT DE QUEBEC

du 6 au 21 Juillet

Représentations à 14h et 20h (sauf le lundi)
(coût d'entrée)

1
Une collaboration

LE SOLEIL €ssa

AGORA
1* juillet, Fête du Canada

17 h 30
Canadian Brass Band

22 h 45
Le Groupe Génération présente 

« Terrible, terrible, terriblement show »

10 h 00 CHAPITEAU 
Départ du 10 km du Vieux-Port

29 juin et 30 juin, Agora

de 14h00 à 23h00 
FESTIVAL DES JEUNES DE QUÉBEC

MUSIOUE (XASSnUE • MIMES 
JAZZ • CHANSONNIERS 

ROCK • JAZZ ROCK 
CHORALES

DANSES FOLKLORIQUES

entree et stationnement
GRATUITS

«POUR BIEN VOIR L’ETE.»
LeVicuxFbn

de Québec 

692-0100

Canacià

“Les héros, il faut bien que ça meure comme 
tout le monde. ”

connaît depuis un lustre, c’est-à-dire à prés de 
10,000 par titre, c’est presque un million (!) de 
"Manchot” qui célébreront le dixième an­
niversaire.

Déjà, avec plus de 460,000 livres vendus (le 
numéro 46. “Cercueil à louer”, sort à la fin de 
juin), on peut parler de phénomène. Jamais un 
auteur québécois n’a produit une aussi longue 
série de romans et jamais, sans doute, les livres 
d’ici n’ont trouvé un tel public.

Comme “IXE 13’’, “Le Manchot” trouve ses 
adeptes dans toutes les couches de la société. Les 
lecteurs se manifestent tant chez les ouvriers que 
chez les professionnels, tant chez les jeunes que 
chez les gens de l’âge d’or.

Et la séné a ses inconditionnels; un millier 
d'abonnés fidèles au poste depuis un bon mo­
ment. Une véritable famille, d’ailleurs, qui n’hé­
site pas à écrire à l’auteur quand quelque chose 
ne plait pas ou. plus souvent, quand on est 
satisfait.

Héros en danger

Si les personnages entourant le détective privé 
Robert Dumont sont sensiblement les mêmes 
depuis le début, quelques figures ont fait leur 
apparition depuis que l’agence a évolué, que des 
nouveaux services sont venus s’y greffer.

La mère du Manchot, entre autres, personnage 
pittoresque s’il s’en faut. Mais il se pourrait bien 
que Pierre Daignault soulève un tollé chez ses 
lecteurs.

“Les héros, il faut bien que ça meure comme 
tout le monde...” dit-il sourire en coin en laissant 
entendre qu’elle pourrait bien disparaître dans les 
parages du numéro 50... même si l'histoire va 
parler de rapts dans une pouponnière. Le même 
sort, apparemment, est réservé dans un avenir 
prochain à l’épouse de Michel Beaulac.

En attendant, Pierre Daignault continue de 
produire. Il a une avance de quatre romans, pour 
permettre l’impression simultanée de quatre 
Manchot afin de réduire les coûts de production

Pour celui qui a à son actif près d'un miHier de 
fascicules d’IXE 13 et 50 romans, écrire est 
devenu une quasi-routine. La source coule bien 
Son temps mort, son moment d’hésitation, Pierre 
Daignault les a connus à l’époque des aventures 
de l’as des espions.

"Ça fait 40 ans qua l’écris...

Ses Manchot, il les pond toujours selon la 
même formule: ayant appris la technique dans les 
livres, il produit un plan élaboré à partir d’une 
idée puisée dans la vie de tous les jours ou d’un 
détail dans une série améneaine et met de la 
viande autour de l’os.

Il veut rester fidèle au respect des détails, à la 
vraisemblance. C’est toujours, pour lui, une fa 
çon de respecter son lecteur que de ne pa.s 
tricher, même si parfois cela serait plus facile 
quand la situation se corse

ntais pas riche

Le romancier a malgré tout un poids sur le 
coeur. En dépit du succès d’édition du Manchot. 
I entreprise n’est pas une mine d’or et Daignault 
avoue que les recettes ne sont pas suffisantes 
pour le faire vivre

Aussi, pour SC drKumenter, il aurait aimé 
entreprendre une tournée du Québec, pour être 
en mesure de savoir de quoi il parlerait s’il faisait 
évoluer ses personnages dans des coins nou­
veaux. pour changer

A cette fin, il a demandé une bourse au 
gouvernement fédéral Elle lui a été refusée. ”Ça 
fait 40 ans que j’écris et je n’ai jamais rien eu. On 
dirait^^ qu’ils aiment mieux encourager les jeu­
nes...” dit Pierre Daignault. Mais il est entêté ci 
compte bien revenir à la charge



Québec. L« Soleil, samedi 29 Juin 1985
ARTSVISUELSI

D-5

Richard Lacroix, 
“immortei”?

^ L’atmosphère orientale dé­
gagée par l’oeuvre de Richard La­
croix n’est pas fortuite. L’allure cal- 
Ugraphlque de plusieurs de ses piè­
ces y est pour beaucoup et s’ex­
plique par son grand intérêt envers 
le bouddhisme et le zen (qui veut 
dire: concentration).

par Marie DELAGRA VE 
(collaboration apédale)

“C’est au début des années 60, 
lorsque j’étais à Pans, que je me 
SUIS aperçu que j’étais par­
ticulièrement impressionné par les 
expositions de moines zen japonais, 
raconte l’artiste. Je me suis beau­
coup intéressé à ce qu’ils vivaient, à 
leur esprit, pour en venir finalement 
au bouddhisme."

— Comment, en tant que Qué­
bécois, en vient-on à “apprivoiser” 
ces philosophies onentaies?

Lacroix répond; “Moi. c’est le cô­
té universel de ces philosophies qui 
me touche. En fait, très très très peu 
de gens connaissent ce qu’est vrai­
ment le bouddhisme. Tout le monde 
pense que c’est une religion, ce qui 
est faux. Ce n’est pas une foi, ce 
n’est pas une croyance, c’est un art 
de vivre. C’est un art de vivre qui 
s’adresse à l’ètre humain; c’est un 
art qui est donc universel

“Le bouddhisme, c’est très simple 
et ça se résume à trois choses: l’être 
humain naît, souffre, et meurt.”

— Pourquoi souffre-t-il?
“Parce que c’est la vie! Il suffit de 

regarder autour de soi pour cons­
tater que les êtres souffrent.”

— Et c’est inévitable?
“La souffrance est inévitable. 

Mais il y a moyen de souffrir moins 
ou plus; il y a moyen d’ètre plus fou 
ou moins fou. plus sage ou moins 
sage. L’histoire du bouddhisme 
consiste à étudier la souffrance afin 
d’apprendre à se connaître, à s’ob­
server, afin d’apprendre à se dé­
passer. Cette étude sur l’ètre m’a 
fasciné... surtout que l’art participe 
à cette connaissance de soi. C’est 
un moyen. Et il en existe bien d’au­
tres. marcher, conduire son auto, 
faire une tarte aux pommes, tout! 
Dans ce sens l’étude de soi devient 
véritablement un art. C’est pour 
cette raison qu’au Japon, marcher 
est devenu un art, faire une tasse de 
thé est devenu un eut, ce qui était 
des moyens de tuer est devenu un 
art.”

Avec fougue, Richard Lacroix 
poursuit: “Comment un être hu­
main peut trouver sa voie, se trou­
ver en harmonie avec l’énergie cos­
mique. avec la vie? Comment vivre 
l’instant présent le plus har­
monieusement possible? Telles sont 
les questions que je me pose, et que 
l’art de la gravure m'aide à ré­
soudre. J’étudie, j’essaie, je me 
trompe, je recommence.

“J’ai lu l’année dernière un traité 
de peinture taoïste du XIXe siècle 
où on disait que pour former un 
peintre (ou un calligraphe, ou un 
artiste en général), ça prenait 20-2.5 
ans pour qu’il devienne “compé­
tent”. Ça prend un autre 20-25 ans 
pour devenir “admirable” Et ça 
prend encore 20-25 ans pour devenir

'.-Wi
./.

ri ■ "'If ■ '■

■> , 
. i;.’ H*

Richard Lacroix pose devant l'une de ses plus récentes gravures, une grande estampe d'allure orientale.
je n’en suis qu’à la première étape, 
celle de la compétence. Qu’est-ce 
qui s’en vient pour moi? C’est sûr 
que (si je ne meurs pas!), je vais 
continuer à oeuvrer en gravure et 
en peinture. Peut-être vais-je de-

“immortel”. On ne peut pas presser 
les choses. On ne tire pas sur la 
queue de la carotte pour qu’elle 
pousse plus vite. On risque de la lui 
arracher et alors elle poumra seule 
dans la terre...”

— Richard Lacroix: que ferez- 
vous pendant vos 20-25 prochaines 
années?

“Je sais que j’ai beaucoup d’é­
nergie, une énergie très forte. Mais

Le Soteii. Jeon-Mori« viiientuve

venir “admirablc’7 Peut-être dans 
20-25 ans y aura-t-il une autre ex­
position “Lacroix”: on se reverra, 
on sera un peu plus vieux, avec des 
cheveux blancs... Et si je continue 
encore . qui sait?!”

Andrée Vézina expose
25 ans...

(suite de la page 1)
"Ma dernière ex­

position solo — des 
peintures gravées — 
date de 1964. au Musée 
des Beaux-Arts de 
Montréal. Puis j’ai pré­
senté ma rétrospective 
de 25 années d’oeuvres 
choisies à la Guilde 
Graphique l’automne 
dernier, rétrospective 
qui m’a pris trois ans à 
préparer et que le Mu­
sée du Québec a voulu 
accueillir cet été. Il s’a­
git d’une sorte de bi­
lan, constitué de pièces 
qui pour moi ont été 
déterminantes.

“La galene Estampe 
Plus quand à elle ex­
pose simultanément 
mes pièces les plus ré­
centes. Comme pour 
moi la diffusion et la 
démocratisation de 
l'art me tiennent beau­
coup à coeur, je trou­
vais intéressant qu’une 
galerie commerciale 
offre en vente des gra­
vures qui paraissent 
autrement inaccessi - 
blés dans un musée.”

Un passionné
Richard Lacroix est 

un artiste passionné 
par son médium pri­
vilégié qu’est la gra­
vure. “Je suis com­
plètement gagné à la 
gravure, concède-t-il. 
Car elle est pour moi 
un moyen d’explo • 
ration extraordinaire 
poiir découvnr des 
images. Je peins avec 
ma presse comme 
d’autres utilisent un 
pinceau!"

Parlant de pointure..
Il ne faut pas s’éton­
ner, en visitant la dou­
ble exposition de La­
croix, de constater que 
ses gravures... ont l’al­
lure de peintures, et 
que ses peintures... res­
semblent à des gra­
vures' Sensibilisé à la 
question de la .syn­
thèse des arts, Richard 
Lacroix ne se gène au­
cunement pour in­
tégrer plusieurs tech­
niques différentes à 
l’inténeur d’une seule 
oeuvre. Ses plaques, 
qui servent de ma­
trices pour l’im­
pression de ses es­
tampes, sont elles-mê­
mes de véntabics ta­
bleaux au relief ac­
cidenté do maintes 
textures, issues de ma­
tériaux aussi divers 
que le bois, le papier, le 
tissu, recouverts d’é- 
poxy, d’acrylique et de 
polyinère.

“En gravure, on par­
le souvent de la tech­
nique; on peut dif­
ficilement l’éviter par­
ce qu’elle est trop pré­
sente, trop forte. Mais 
ce qui est important 
pour l’art istc c’est de 
pouvoir l'assimiler au 
point qu’elle devienne 
intuitive, afin que scs 
défis se concentrent 
sur les images ”

De toute évidence,

Richard Lacroix est 
largement parvenu à 
ce stade, et ses oeuvres 
que l’on qualifie d’abs­
tractions lynques ou 
gestuelles en té­
moignent Inspirées 
par la nature sans pour 
autant s’y soumettre.

ses images à la fois 
riches et dépouillées 
parlent de pinèdes, de 
fonds marins, de car­
tographies aériennes, 
d'espaces et de vents, 
afin que circule sans 
fin le souffle de son 
énergie..

(MD) — Née à Mon­
tréal en 1952, Andrée 
Vézina a suivi des 
cours intensifs de pein­
ture pendant ses étu­
des universitaires en 
sciences humaines. 
Après l’obtention de 
son baccalauréat en 
sociologie, elle oriente 
définitivement sa car­
rière dans le domaine 
des arts plastiques. El­
le a depuis collaboré à

l’illustration de plu­
sieurs revues qué­
bécoises, travaillé 
comme portraitiste et 
participé à plusieurs 
expositions.

Jusqu’au 7 juillet, 
Andrée Vézina ex­
posera ses oeuvres

dans la tente du Théâ­
tre du Bois de Cou- 
longe à Québec. Cette 
adepte de l’aquarelle 
exprime ses sen­
timents par des scènes 
du quotidien, à travers 
des personnages ten­
dres et pathétiques.

Musée du Québec
sur les plaines d'Abraham

ENTREE LIBRE • TOUS LES JOURS DE 9H15 a 21H00 
BIBLIOTHEQUE SPECIALISEE • LIBRAIRIE DART 

Visiles de groupe pour reservations lel (418) 643 4103

Cornélius Krieghoff 
et le XIX^ siècle...
A partir des cruvres de la collection du Musee. les liens 
et les differences entre Krieqhoff et les artistes de son 
temps tels. Lcgarc. Plamondon et .lacobi.

• galerie 4 • DU 12 JUIN AU 22 SEPTEMBRE 1985

LA Galerie du Musée du Québec
24, rue Champlain pres de Place Royale, tel. 643-7975 

• ENTREE LIBRE •
MERCREDI. SAMEDI ET DIMANCHE DE 12H A 18H 
JEUDI DE 12H A 21H VENDREDI DE 12H A 20H

Eva Brandi
Through the Golden Gates. Photographies et installation 

• DU 13 JUIN AU 28 JUILLET 1985

Le Théâtre du Vieux Québec présente:

“COMÉDIE POLICIÈRE”
du 13 juin au 13 juillet 

à 20h30 du mardi au samedi

avec:
Marte-Thérèse Fortin. Marie Gignac, 
Sarahg Lamarque et Robert Lepage. 

Réservations: S29-2183 de 14h â 20h.

2, rue Crémazie (coin Salaberry) 
(Stationnement â 500 pieds)

CIRQUE DU SOLEIL

icircüiR» À QUÉBEC 
B AU 21 JUILLET 
AU VIEUX-PORT 
UE QUÉBEC

\/ous serer éblouis par les 
danseurs argentins, émerveillés par 
notre duo amoureux sur fit de fer, 
étourdis par notre chef d'orchestre 
rebondissant, vous vous tordrez de 
rire avec nos clowns hilarants et 
vous serez comblés par tous les 
autres numéros it 40 artistes québé­
cois et internationaux vous offrent 
un spectacle époustouflant. 2h45 de 
rêves, de rires et de performances 
pour TOUTE LA FAMILLE*

REPRÉSENTATIONS 14h00 et 
20h00 (exceptions! lundis relâche, 
mardis et mercredis: 20h00 
seulement, dimanche le 21 juillet: 
12h00 et 16h00l* ADMISSION 
Adultes: $10, $8, $6 Enfants 12 
ans et moins $6, $4. S3* Sièges 
réservés — tous les billets sont en 
vente au comptoir TICKETRON 
(Eaton, Place Ste Foy! et a la 
billetterie au Grand Chapiteau du 
Cirque du Soleil*

IMPORTANT! Le jour du spectacle, 
les billets de la journée sont en 
vente seulement au Grand 
Chapiteau du Cirque du Soleil.
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INFORMATION: 418.694.9983
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au Bois de 
Coulonse

m

r-l

L’HOMME ET LES ARMES
Msrls-Chrlttlne Perreault 
Jack Robitallle 
Lénia Scoftlé

Une comédie de George Bernard Shaw 
(Aima and the man)
AVEC: MatklU Bolet 

Hutierl Gagnon 
Jean-ReirA Ouellet 
Gillet Pelletier 

Mite en tcéne: Prançoit Tatté 
Décora, cottumet, Acialraget Michel Demera 
Attlttarrce A la mita en toène et régla Geneviève Lagacé
BlIleU de talton 30$ et 36$ Bllleta à l'unité 11.50$ et 13.50$

thhei*' sont Arharvge8b*Oît A 4H 'j avis
B'iiRts ©n «7©nt0 dans tos maQasms Sf AHb m 
rAgton de Oijét»'' (au département du s©n/K.e a la 
f iionteia) et au Théâtre du Bois de Couloogc 
Informations Ml-OOM, SII-ASTS 
Heures de*, représentations 
mardi au vendredi 20^00 
aamedl l»»>OOe<22hOO

qnoi A
I I SOI I SEARS

O'éféenR 'Arienjr,vjcrr
• dj (tnn > «si (mt » 'V'nJéro

au Café théâtre 
du Vîeux-Poit

, et'

De Neil Simon

DU 12 JUILLET 
AU 31 AOÛT

SUITE
CALIFORNIENNE

Mise en scène: 
Robert Lepage

avec:
Pascal Rollln 
Elysabeth ChouvalIdzé
Léé ooélumae ét éooéeeoirea com um gredeuaeté 
dae magseint SEARS
Biiiels en vente dans les magasins Sears de la région de OuéCvy: 
ainsi gu au guchét du triéâire de 9r'(X) » 16r<l0 et é compter du 
15 fini' éu Calé théâtre du Viéu» Port de 1 7h00 à 22r<X) du mardi 
au samedi mciusrvemem

Billets (je saison: 30 $ et 36 $
Billets à l'unité: 12,50 $ et 13,50 $

f n collatxyafion 
avec

Le Vieux Rrn

rjfCiudkx
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Dubois: faire commercial...
(suite de la page 1) 

tant jamais trop éloigné des goûts 
populaires.

Il s’est toutefois toujours dis­
tingué par le contenu de ses chan­
sons et de ses shows. A une épo­
que où la chose n’était pas encore 
trop populaire, comme ça le re­
devient aujourd’hui — im­
populaire. il parlait d’in­
dépendance du Québec, de li­
bération, de révolte.

Encore la révolte

Il parle encore de ces choses 
mais il le fait de manière plus 
discrète, différente. Dans ses chan­
sons de “Face k la musique’’, on 
découvre quelques pistes comme 
dans “Le mangeur d’étoiles” Dans 
cette chanson-là, explique Claude 
Dubois, “c’est mon 3e oeil”. “Pour 
me remplir la tète comme un chas­
seur d’étoiles, chante-t-il, j’en­
dormais toute la société de bal­
lades, elle qui me donnait en re­
tour du plaisir, à l’âge de sa révolte 
l’âge de la révolte.”

En entrevue, 
plus explicite.

il se fait encore

— “Il y a longtemps qu’on n’a 
pas écnt de chansons de re­
vendications. Elles n’existent plus 
ICI depuis une dizaine d’années.”

Il lui paraissait important de 
ramener cette dimension, non pa.s 
en terme de revendication comme 
tel mais comme souvenir d’un

mouvement qui fut., “et qui est 
encore là”.

— “La révolte, on l’a tous. Moi, 
et d’autres, nous avons eu la chan­
ce d’avoir du monde qui nous en 
mettait plein la gueule. A l’e­
xemple de Hendnx, de Vigneault 
Du monde qui m’écnvait des cho­
ses qui me stimulaient à me ré­
veiller socialement. Aujourd'hui, 
cette révolte existe encore. Quand 
les jeunes disent au gouveimement 
de se coller au cul son ONET, en 
refusant de nettoyer le fleuve pour 
rien et même de payer, c’est qu’ils 
sont pas complètement endormis. 
Sauf qu’il n’y a pas de mou­
vements qui leur poussent au cul.”

Le refus a tellement été net que 
cette vaste entreprise a fermé bou­
tique avant même qu’elle ne dé­
bute, malgré les quelques millions 
déjà engloutis dans le projet.

Claude Dubois signale une autre 
chanson, “Montrer du pouce”, un 
texte remanié remontant à l’é­
poque de 16, 17 ans, du temps où il 
faisait encore du pouce. Il y chan­
te, sur un rythme entraînant qu’on 
voudrait danser dans une dis­
cothèque: “Pour un dollar de plus 
/ Y nous laisserait une bombe au 
cul / En nous montrant les étoiles 
— Le p’tit paquet d’épais / Promet 
toujours de grands espaces / Les 
fachos sur la colline.”

Il ajoute en entrevue que cette 
référence à la colline (par­
lementaire) fait pen.ser à cet évé­

nement, lorsqu’on en a chassé les 
“campeurs de la paix” comme s’il 
s’agissait de simples voyous.

— “Ça appartient à qui la col­
line. A tout le monde, pas seu­
lement à cet imbécile (le ministre

a donné l’ordre d’expulsion), 
pourront-ils manifester? Il va 

leur rester quoi maintenant, quels 
moyens? Mettre des bombes?”

Ce qui l’a étonné, c’est que les 
citoyens aient regardé ça — à la 
télévision — sans dire un mot.

— “C’est gravement fasciste. 
C’est plus qu’un recul en arrière. 
On est redevenus totalement in­
sensibles.”

Fait pas nécessairement croire 
qu’il s’agit d’un “album re­
vendicateur”. Il n’est pas là pour 
“emmerder le monde” comme il 
dit.

— “Quelqu’un qui achète un 
disque, c’est pas pour se mettre à 
avoir des problèmes. Mais, en mê­
me temps, ce n’est pas non plus 
pour que je devienne un imbécile, 
un gaga qui écrit des conneries 
pour faire plaisir au monde. Je 
veux dire ce que je pense.

Il n’était pas question pour lui 
qu’il devienne un petit Dominique 
Savio, “heureux jusqu’au moment 
où je n’en peux plus, je craque”, 
ou bien le “recoker heavy qui fait 
sauter la baraque”.

— Faire commercial, sans être 
débile!
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Dubois a toujours pas mal eu l'oreille du public. Lt Soleil, Jton-Morte Vlttefituve

ART’Ii/ILITIi:
La “Loi du un pour cent 
a eu ses effets

b.

LE SOLEIL
22 JUIN AU 19 JUILLET 1985

FRANÇAIS
10 MEILLEURS DISQUES FRANÇAIS

CS SD NS
© 2 Les yesjx de la faim 

(Ire et 2e sem.)
iXD

2 4 C’est pas nécessaire

©
10 RU

S Histoires de coeur
10 IMP

4 6 Le baiser qui tue
10 IUP

5 10 Je rse te suis pas................ Jano 10 CBS
6 1 Musique émotion

............................ Jimmy Victime 12 RU
7 12 Léo de Milano . Louise Portai OKD
8 13 Tentations ........Jo Lemaire 10POL
9 22 Seulement qu'une aventure

. .Offenbach IC8S
10 27 Tombe pour la France

6P0L

30 MEILLEURS DISQUES ANGLa.S 
3S SD NS
O 5 Black Cars (Ire et 2e s«m.)

................................ Gino Vannent 8P0L
^ 16 Just A Gigolo/I Ain't Got No­

body................ David Lee nom IWEA
0 3 Rhythm Of Tbe Night

................................... Debarge lOUA
@ 4 Everybody Wants To Rule The

World............... Tears For Fears I POL
2 Don't You (Forget About Me)

.......................... Simple Mirtda 10 POL
1 Sussudio Phil Collins 10WEA

@ 14 
8 17

17 12

18 18
19 20

20 26

21 29
22 13

23 32

24 35
25 31

26 33
27 36
28 37

29 39

30 34

Artgel............................Madonna IWEA
Would I Lie To You
....................................Burymmics I RCA

We Run.......... Strange Advettce 10P(K
Heaven.................Bryan Adams lAAU
Crazy For You.............Madonna 12WEA
Everything She Wants... Wham.' 12C8S
Smooth Operator............... Sade 12 CBS
Somebody.......... Bryan Adams IIAAU
Obsession................ Jtnimotlon 10 PCX.
Raspberry Beret

Prince And The Revolution 6WEA 
We Are The World

USA For Africa 14 CBS
A Criminal Mind.............Oowan 14 CBS
Make Me Do (Anything You
Want).....................................Hells 14 CAP
That Was Yestarday
....... .............  Foreigner I2WEA
Canrtonball .............Supertramp lAAU
All She Wants To Do Is Dance
..................  Don Henley 14WEA
Some Like It Hot
.................................Poweratatlon »CAP
Never Surrender......Coray Hart i CAP
You’re The Only Love
......... Paul Hyde à The Payolas lOUU
Aview To A Kill ..Duran Duran iUP 
Into The Groove. Madonna 4 WEA 
Everytlme You Go Away
............................................. Paul Young 4 CBS
Walking On Sunshine
................. Katrina S The Waves 4AAM
The Goonles "R" (*ood 
E nough............Cindy Lauper i CBS

RÉACTIONS FORTES - O 
CS == CETTE SEMAINE 
SO c SEMAINE DERNIERE 
NS = NOMBRE OE SEMAINES

Au|ourd'hul wn fin d'aprés-midl,
et cm S tous lee samedis,
Brtnchsi-vout n a m. stéréo 

pour écouler la compllabon révisée

“CFLS-LL soli II”
O* NOMBREUX PRIX 

••root attribués

Oeuvre de Céline Lapointe

Galerie d’Art 
MAISON BLANCHETTE

Oeuvres récentes 
des ARTISTES 

DE LA GALERIE
Horaire d’été.

mardi au dimanche, de 16 é 21 heures.

Irène Bemier 
Jocelyrte Duchesne 
Thérèse Desrosiers 
Robert Duberger 
J.-P. Gaboury 
Camille Gervais 
Claire G. Thibault 
Madeleine Lesage

J.-Paul Légaré 
Céline Lapointe 
Louise Lebuls 
Paul-E. Lemieux 
Lescarbeau 
Marie Laberge 
Mercédès B. Malo 
Louise Martineau

Cecyl Morais 
Patricia Palotta 
George Joklc 
Diane Poulio 
Ysabetle Roy 
Florence Sévtgny 
Viviane SandreskI-E.

4187, côte de Cap-Rouge, Cap-Rouge

Tél.: 653-9782

4 MONTREAL 
(PC) — Depuis quatre 
ans que la “Loi du un 
pour cent” est en vi­
gueur, 390 réalisations 
artistiques valant $6.8 
millions ont été in­
tégrées à des édifices 
du gouvernement du 
(Québec. Avant l’a­
doption de la loL soit 
de I960 à février 1981, 
on n’a compté que 90 
projets de la sorte, va­
lant $1.5 million.

Dans une brochure 
publiée hier, le mi­
nistère des Affaires 
culturelles présente

IDENTIFIEZ
“L’AGENT PROVOCATEUR”

ET VOYEZ À QUÉBEC,
LE 13 JUILLET,
LE SPECTACLE DE
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La valeur des prix offerts 
est de 1210$

UN COUPLE
mérttara l’hébergement 

i l’hôtel '

Holiday Inn
avec traitement V.I.P., 

le vendredi aolr 12 jullIeL 
ainsi que le 13 jullIeL 

un repas de 7SS avec bouteille 
de champagrte, 2 billets pour le 

apeedade de Foreigner 
au Colisée, 1 discographie 

compléta du groupe et 
1 mlnt-cesselle 

"Agent provocateur”.

COMMENT PARTICIPER:
identifier l ageni provocateur, rempi'^ 
ser ie coupon et retournez te a 
t adresse indiquée L'attnPution des 
pris se fera par tiraqe au sort parmi 
tout le courrier reçu le 6 juillet t 7 heu 
res sur les orxies du FM 93. et le 
nom des qaqrvants apparaî­
tra dans le lourriai Le 
Soleil du 10 juillet

• » toncour^ -Jltx.'R
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une douzaine de ces 
sculptures, murales, 
mobiles et vitraux qui 
agrémentent le décor 
de bibliothèques, cen­
tres d’accueil, hô­
pitaux et CLSC dans 
diverses régions. Les 
artistes ont reçu des 
subsides variant de 
$3,000 à $45,000

La publication Art, 
Architecture, En­
vironnement, a ex­
pliqué Laurent Bou­
chard, du MAC, il­
lustre les meilleurs ré­
sultats du programme 
“Un pour cent”, afin

de soulever l’intérêt et 
l’émulation dans les 
autres “ministères 
constructeurs".

La loi est ainsi nom­
mée parce qu’elle obli­
ge tout ministère ou 
établissement des ré­
seaux d'Etat à consa­
crer au moins un pour 
cent de la valeur d’une 
nouvelle construction 
à l’acquisition et l’ins­
tallation d’une oeuvre 
d’art. Une société pri­
vée subventionnée, un 
musée par exemple, 
doit également sa­
tisfaire à cette norme.

QUÉBEC
628-7801

STE-FOY
657-5757

FLEURY

MONTREAL ei 
SES EXPOSITIONS
VOYAGES PAR AUTOCAR
disponibles aux groupes et individuels

RAMSES II et 
PABLO PICASSO
4 aoùi

RAMSES II et 
JARDIN BOTANIQUE
23 août 15 septembre

qjf|oo$

3000$

Le ministre Clément 
Richard, qui devait 
présider au lancement, 
avait été retenu à Qué- 
liec par la controverse 
touchant la res­
tauration du Moulin 
du Petit Pré, à Châ- 
teau-Richer.

Cette brochure (ti­
rée à 1,000 exemplaires 
et qui a coûté $12,000) 
est la première d'une 
série, a ajouté M. Bou­
chard L’été prochain, 
le ministère des Af­
faires sociales doit pu­
blier la sienne; sui­
vront les ministères 
des Transports, des 
Loisirs, Chasse et Pê­
che ainsi que la So­
ciété immobilière du 
Québec.

Selon M. Bouchard, 
responsable au mi­
nistère de l'intégration 
des arts à l’architectu­
re, des publications 
thématiques sont en­
visagées portant sur la 
sculpture, la murale ou 
le textile. La brochure 
publiée est d’intérêt 
général.

L’application de la 
loi, a conclu M. Bou­
chard, va tellement 
bien que, “dans cer­
taines régions, nous 
arrivons presque à 
manquer d’artistes."

CANADIAN FORCES

TATTOO
FORCES CANADIENNES

750 artistes • 2000 costumes • le plus grandiose 
spectacle de l’année

Reconstitution de scènes historiques • numéros de 
danse écossaise • effets spéciaux incroyables • éclairage éblouissant 0 démonstration d’arts mar­
tiaux 0 numéro de maniement de sabres 0 specta­
cle fantasmagorique à l’intention des enfants 
0 Numéros musicaux présentés par divers corps de 
cornemuses et de tambours

■*** COLISÉE DE QUÉBEC 
16,17 et 18 JUILLET 20h
Billets: 12,50$. (Enfants et moins 12 — 10,50$) 

Billets en vente: Guichets du Colisée de Québec
Commandes téléphoniques: (VSA/MASTERCARD) 

(Entre 9h et 16h) 418-647-1211 
Frais de service en sus s’il y a lieu.

tfll <4MUIi

Le Taiioo dev forces Canadiennes 1984 a eieconçu, prixluit. et mis en scene par la 
Tarife Productions I imited d Hjlifax pour le compte du Commandement 
maritime des Forces canadiennes. Cons'epieur des cosiumes et des accessoires — 
Robert Doyle Concepteur de l’èclairaitc — Donald Acaster
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Claude Dubois
Plus de menottes
^ Pourquoi c«s menottes sur U pochette de 

ce 3e disque depuis qu’il a été en télé et été 
désintoxiqué d'une histoire de drogues?

par LéotKm GAUDREAULT

Claude Dubois expliquera que c’est pour mon­
trer qu’il s’est libéré face à la musique. On le voit 
en effet à l’endos le poignet libéré de ces me­
nottes qui le liaient à son manche de guitare. 
C’est un peu "tiré par la menotte” comme il 
l'avoue lui-même. Mais ça ne peut empêcher d’y 
voir là un rappel à cette histoire d’héroïne qui 
l’avait conduit en dedans et mené par la suite à 
un stage de désintoxication.

— "C’est évident quej’ai fait de la tôle.”
Et il ajoute, en indiquant bien qu’il l’a déjà 

faite celle-là.
— "Y ont sorti le gars de la tôle, mais peut-être 

pas la tôle du gars. Ça me dérange pas qu’on 
pense à cela Faut pas oublier que ça existe et que 
ceux qui y vont sont pas tous des écoeuranU.”

Pas trop blême

Pour faire ce disque, il a mis beaucoup de 
"coeur et d’cunour”. Un mois et demi de studio 
intensif. A l’ombre. “Je sors blême du studio. 
J’espère que l’album vous plaira,” écrit-il sur la 
pochette. Il a fait plus d’une vingtaine de micro­
sillons et encore à celui-là il s’inquiète qu’il ne 
plaise pas.

C’est un bon disque, bien fait. Avec un bon 
rythme d’aujourd’hui. Quelques-unes auront du 
succès. L’une d’entre elles, “Un chanteur chan­
te”, fera l’objet d’un vidéoclip. Il fait en effet 
partie du lot des quatre chanteurs québécois qui 
tourneront un vidéo à gros budget avec l’aide de 
subventions gouvernementales.

La chanson avait d’ailleurs été écrite par Clau­
de Dubois à partir d’un scénario déjà élaboré par 
lui et sa copine Christiane.

Il n’avait jamais fait de vidéo. Et ça l’inquiète 
un peu.

— “Je trouve fragile de jouer avec ça. Ça rend 
très disponible. Au point de démystifier. Au point 
où les gens peuvent penser que c’est beaucoup 
plus facile de regarder l’émission vidéo que d’aller 
voir un show. Et pourtant c’est pas la même 
chose.”
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Cyndi Lauper opérée

^ NEW YORK (AP) — Cyndi Lauper s’est 
sentie mal pendant qu’elle procédait à une série 
d’enregistrements radiophoniques et elle a subi 
avec succès une intervention chirurgicale, a fait 
savoir en fin de journée Susan Blond, porte- 
parole d’Epic Records.

Après l'opération, selon Mme Blond, la vedette 
de la chanson rrx;k, gagnante d'un trophée 
Grammy, aurait déclaré: "Ne vous en faites pas 
(xjur moi. C’est le même médecin qui s’est occupé 
de Captain Lou Albano (son ami, un lutteur 
populaire) qui me soigne. Et ce qu’il y a de bon 
avec cette femme-médecin, c’est qu’elle m’a per­
mis de conserver un esprit de création positif.”

Mme Blond n’a pas voulu dire de quelle ma­
ladie la chanteuse de 32 ans avait souffert, à quel 
hôpital elle se trouvait ni où elle se réfugiera pour 
se reposer durant les trois prochaines semaines.

Cyndi Lauper, qui a obtenu son premier grand 
succès avec "Girls Just Wanna Have Fun”, ve­
nait d’effectuer des tournées publicitaires à In­
dianapolis et Atlanta, quand elle est tombée 
malade.

Elle travaillait aussi à la réalisation d’un nou­
veau vidéo rock "Goonies Are Good Enough, 
l’art H”, basé sur la bande sonore du film The 
Goonies de Steven Spielberg

Mme Blond a indiqué que le malaise était 
survenu de façon tout à fait inattendu, con­
trairement aux autres activités, minutées long­
temps à l’avance, de la chanteuse.

■■■■UVRES REÇUS^HI
GUIDE SANTE, ré- LEUR VRAI DESTIN,
gistre personnel, 128 
pages. Québec Agen­
da. Guide pour noter 
ses antécédants mé­
dicaux, familiaux et 
personnels, ses im­
munisations et al­
lergies. ses tests et 
examens médicaux. 
Aussi différents ren­
seignements. $9.95.

CHRISTOPHE CO­
LOMB, Gianni Gran- 
/.otto, JCLattès, Qué­
bec-Livres, .106 pages.

L’OISEAU-DOUCEUR. 
.Serge Côté, éditions 
Naaman. 66 pages

révélations sur les 
grands secrets de l’his­
toire, Yaguel Didier, 
JCLattès, Québec-Li­
vres, 290 pages. 
JAUNE, l’histoire d’un 
magnai de la presse à 
potins. Bernard La­
voie, roman, Ar- 
kenciel, 346 pages.
LES NUAGES DE 
SEPTEMBRE, Frgiy 
çoise Prévost, roman. 
Stock. Québec-livre, 
257 pages.
VOL D’UN NID DE 
BUOUX, Bomiche, 
Grasset, Québec-Li­
vres, 353 pages. Ro­
man policier.

Un “chercheur d’artistes ”
Claude Dubois a sa propre maison de disques 

depuis longtemps. Il s’intéresse à de multiples 
aspects de ce métier. Evidenunent donc de la 
question des droits d’auteur.

Et aussi du métier de producteur de spec- 
ucles. C’est-à-dire de l’ancien métier de Guy 
Latraverse qui vient de faire une autre faïUite. Sa 
dernière, parce qu’il se retire.

— On perd quelqu’un qui risquait C’est triste. 
Qui va maintenant aller au Club Soda (ou ail­
leurs) pour aller repérer de nouveaux talents. Il 
était à mon sens le seul producteur de spectacles 
qui prenait la peine d’aller voir ce qui se passait 
de neuf. On a perdu Gilles Talbot (producteur de 
disques) par accident. C’est maintenant Guy 
Latraverse, par faillite.

C’est lui qui avait produit son gros show au 
Forum et au Colisée.

— "Guy Latraverse est un chercheur d’artistes. 
Il ne deviendra jamais un comptable, derrière un 
bureau.”

"Il fallait en même 
temps que /» garde 
ce que je suis et que 
j'arrive ailleurs. "

L9 SoltiC

DU 4 AU 14JII1LIÆT 1985
OUVERTURE

JEUDI 4 JUILLET
AMADEUS. OSQ et ENSEMBLE 
ANDRE MARTIN (Qc)
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
20h30

ZACHARY RICHARD (E -U )
PIGEONNIER
21h00

CORYELL-CLOUTIER (E -U / Oc)
LE CONCORDE 
(LE PETIT CABARET)
23hCX) 3 00 S

VENDREDI S JUILLET
DUBOIS ET
KNOPP-MELANÇON (Oc) 
CHAPELLE DU PETIT SEMINAIRE 
19h00

TRIO HLM (Bel )
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
20fi30

ALAIN LAMONTAGNE (Oc) 
PARC DE L ARTILLERIE 
(PORTE ST-JEAN)
21h00

NAZARE PEREIRA (Br )
PIGEONNIER
21h00

MOSALINI-CARATINi- 
BEYTELMANN (Arg ) 
JARDINS DE L HOTEL DE VILLE 
2lh30

BOGART (Oc)
LA PLACE DES JEUNES (PARC 
DES GOUVERNEURS)
21h30

SAMEDI 6 JUILLET
CIRQUE DU SOLEIL (Oc)
VIEUX PORT 
14h00el 20h00

3 00$a 10 00S

GHEORGHE ZAMFIR (Roum ) 
EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE

15 50$

CONTREVENT(Qc
JARDINS DE L HOTEL DE VILLE 
20h30
RATIONAL YOUTH (Oc)
PIGEONNIER
21h00
JOCELYN BERUBE (Oc)
PARC DE L'ARTILLERIE 
(PORTE ST-JEAN)
21h00
ANGER-MARSHALL- 
MANRING(E -U)
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
21h30

DIMANCHE 7 JUILLET
PATRIK EWEN (Fr )
PARC DE L'ARTILLERIE 
(PORTE ST-JEAN)
19h30

MICHEL ROBERT (TAXI) (Qc) 
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
20h30

CLAUDE MAURANE (Bel )
PIGEONNIER
21h00
GRUPO D'ALMA (Br )
JARDINS DE L HOTEL DE VILLE 
21h30
ENSEMBLE ARION (Oc) 
CHAPELLE DU PETIT SEMINAIRE 
19h00

LUNDI 8 JUILLET
YVES LEVEILLE
LA PLACE DES JEUNES 
(PARC DES GOUVERNEURS) 
21h30
STEVE WARING (Fr )
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
20h30

BRENDA WOOTTON (G B )
PIGEONNIER
21h00

UZEB(Oc)
LA PLACE DES JEUNES 
(PARC DES GOUVERNEURS) 
20h30
VIZONTO (Hon )
JARDINS DE L HOTEL DE VILLE 
21h30

MARDI 9 JUILLET

VIZONTO (Hon )
PIGEONNIER
12h00

ALEC MANSION (Bel )
LA PLACE DES JEUNES 
(PARC DES GOUVERNEURS) 
20h30

SOIREE A.C.C.T
JARDINS DE L HOTEL DE VILLE 
20h30

HILARIO Y MICKY (Me* 
BIRELI LAGRENE (Fr )
PIGEONNIER
21h00

MERCREDI 10 JUILLET

FILE (Louisiane)
PIGEONNIER
l2h(X)

JOBY BERNABE (Man )
LA PLACE DES JEUNES 
(PARC DES GOUVERNEURS) 
20030

DANSE MODERNE (Oc)
PIGEONNIER
21000

CHANTAL BEAUPRE (Oc) 
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
21030

CORYELL-WINTER- 
CLOUTIER (E -U /Oc)
L E CONCORDE 
(LE PETIT CABARET)
23000 3 00 S

JEUD111 JUILLET

CIRQUE DU SOLEIL (Oc)
VIEUX PORT 14000 et 20000 
VIEUX PORT 140CX) el 20000

3.00$ a 10 00$

ENSEMBLE VOCAL 
JOSQUIN DES PRES(Sui ) 
CHAPELLE DU PETIT SEMINAIRE 
19000

CONCERT BACH 
(LES VIOLONS OU ROY) (Uc) 
JARDINS DE L HOTEL DE VILLE 
20030

AROMA (Oc)
LA PLACE DES JEUNES 
(PARC DES GOUVERNEURS) 
20030

RICHARD SEGUIN (Oc)
ALEC MANSION (Bel )
PIGEONNIER
21000

CHORALES EUROPEENNES
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
21030

VENDREDI 12 JUILLET

SAMEDI 13 JUILLET

LA DANSERIE DES 
DANSERIES (Oc)
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
13030

•MARKETING ZO (Bel)
LA PLACE DES JEUNES 
(PARC DES GOUVERNEURS) 
20030

MICHEL JONASZ (Fr )
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
20030

CATHERINE RIBEIRO(Fr )
PIGEONNIER
21000

•MADAME (Oc;
LAPLACE DES JEUNES 
(PARC DES GOUVERNEURS) 
21030

CLÔTURE

ESTHER LAMANDIER (Fr )
CHAPELLE DU PETIT SEMINAIRE 
19000

JANO BERGERON (Oc)
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
20030

JEAN LECLERC (Oc)
LUCIE "BLUE" TREMBLAY (Qc )
I A PLACE DES JEUNES (PARC 
DES GOUVERNEURS)
20030

ROBERT PAQUETTE (Oc)
PIGEONNIER
21000

CATHERINE RIBEIRO (Fr )
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
21030

E}
Le Festival d'eté de Quebec est rendu 
possible grâce au ministère des Relations 
internationales et au ministère des Affai­
res culturelles du Québec

DIMANCHE 14 JUILLET

MESSE DE WILLIAM BYRD, 
L'ENSEMBLE DE MUSIQUE 
SACRE DE QUEBEC (Oc) 
EGLISE ST-JEAN BAPTISTE 
11000

ESTHER LAMANDIER (Fr )
CHAPELLE DU PETIT SEMINAIRE 
190(XJ

PAULINE JULIEN (Qc)
RIBEIRO CHANTE PIAF (Fr )
JARDINS DE L'HOTEL DE VILLE 
20030

MICHEL JONASZ (Fr ) 
NORMAND BRATHWAITE (Oc) 
PIGEONNIER 
21000

• Les spectacles de MADAME •! de 
MARKETING ZO seront remis au 
lendemain en cas de pluie

NOTE;
les spectacles ci-oaut mentionnés ne 
constituent que quelques unes des 
250 représentations du I8e Festival 
d été de Québec Pour plus de rensei­
gnements consultez le programme otti- 
ciel

rnir
• •••• iiêii
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DANS LE i\K)NDE [ÆS ArTS.
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Cocoon
Science-fiction pour âge d’or

Tahnee Welch (Is fille de Raque!) dans "Cocoon".

ouvert tous les jours dès midi

FONCE. CA BONDIT,
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Starman: 13h45, 16h05, 18h30, 20h55

UIM SUCCÈS MOIMDIAL
76 rnillions de spectateurs ; G °
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4 COCOON, film 
de science-fktiOB réa­
lisé par Ron Howard. 
Scénj Tom Benedek 
d’après le roman de 
David Saperstein. 
Mus.; James Homer. 
PhoL: Don Peterman. 
Effets spéciaujc In­
dustrial Light & Magic. 
InL: Don Ameche, 
Tahnee Welch, Wil- 
ford Brimley, Jack Gil­
ford, Tyrone Power jr. 
Américain, 1985, 120 
min. couleur. 70 mm et 
Dolby Stereo. En ver­
sion originale. Au Ca­
nadien.

Le distributeur 
Twentieth Century 
Fox présente ce film 
comme “l’événement 
cinématographique de 
l’été 85". Une publicité 
tout à fait exagérée. La 
vénté, c’est qu’il s’agit 
d’un film gentil qu'il 
faut recommander aux 
gens de l'âge d'or et à 
leurs petits-enfants. 
Pour les six et soi­
xante-six ans.

L’idée de faire tom­
ber des extra-ter­
restres dans une mai­

son de retraite pour 
personnes âgées et ai­
sées quelque part en 
Flonde, sur le golfe du 
Mexique, est originale. 
Mais on ne sait pas 
toujours SI le scé­
nariste et le réalisateur 
veulent se moquer des 
vieux ou plutôt nous 
les rendre sym­
pathiques. Ajoutons à 
cela que les effets spé­
ciaux apparaissent 
bien maigres sinon ri­
sibles après la dé­
bauche de trouvailles 
de Lucas Spielberg.
Des cocons 
magiques

L’histoire tirée par 
les cheveux raconte un 
peu ceci. Quatre An- 
taréens, extra-ter­
restres sympathiques, 
fias du tout belliqueux, 
qui détiennent le se­
cret de la jouvence 
(étemelle jeunesse), 
viennent sur terre ré­
cupérer des gros co­
cons aux pouvoirs ma­
giques enfouis sous la 
mer.

Nos quatre An-

taréens, une femme et 
trois hommes, se dé­
guisent en êtres hu­
mains et s'installent 
dans une propriété 
abandonnée du sud de 
la Flonde, à proximité 
de la maison de re­
traite. A noter que, 
comme par hasard, les 
rôles de la plus belle 
Antaréenne et du plus 
beau Antaréen sont 
joués par la fille de 
Raquel Welch et du fils 
de Tyrone Power, 
après une sélection 
très sévère faite auprès 
de 400 candidats, dit- 
on

La propnété que nos 
Antaréens occupent 
comprend une belle 
grande piscine dans la­
quelle ils entreposent 
les gros cocons ma-

giQues repêchés. L’in­
cident qui provoque 
tout, c'est que trois 
vieux qui luttent cont­
re des maladies ter­
minales découvrent la 
piscine et ne peuvent 
résister à la tentation 
de s’y tremper le gros 
orteil et tout le reste. 
Ils en sortent non seu­
lement rajeunis mais 
guéns de toute ma­
ladie. Ils se jurent de 
garder le secret. Mais, 
bien sûr, l’un d’eux ou­
vrira sa trappe et la 
communauté des 
vieux en sera bou­
leversée.

Du sous E. T.

Ce film de science- 
fiction emprunte ef­
frontément et souvent

lUVRES REÇUSI

ART ET INNOVATION
Art et innovation, aide à l’expérimentation et à la 
recherche destinée aux créatrices, créateurs ou artistes 
professionnels de toutes disciplines désireux d’associer 
la recherche en art et la recherche scientifique
Soutien accordé aux étapes suivantes:
— recherche et expérimentation de produits et de pro­

cédés nouveaux;
— élaboration d’un projet artistique qui fait appel à une 

expertise du domaine scientifique.

Disciplines admissibles:
littérature, arts d’interprétation, arts plastiques, mé-

INSCRIPTION JUSQU’AU 20 SEPTEMBRE 1985

ÉCRITS ET EN­
TRETIENS, Otto 
Klemperer, Collection 
Pluriel, Inédit, Québec- 
Livres, 350 pages, 
$11.95.

LA VIE QUO­
TIDIENNE AU VA- 
'nCAN SOUS JEAN- 
PAUL II, Jean Chélini, 
Hachette, Québec-Li­
vres, 344 pages, $19.95.

DIDACTIQUE DE LA 
LECTURE AU SE­
CONDAIRE. sous la 
direction de Michel 
Thérien et de Gilles 
Fortier, les éditions 
Ville-Mane, 282 pages, 
$15.95.

EXPLORER MON­
TRÉAL, de Cécile Gre­
nier et Joshua Wolfe, 
342 pages, 24 cartes, 
158 photographies, Li­
bre Expression, $9.95.

LA TIGRESSE, Paul 
Guth, roman, Flam- 
manon. 307 oases.

LA BÊTE DU VAC- 
CARÉS, Joseph d’Ar- 
baud. Collection Les 
cahiers rouges. Gras­
set, Québec-Livres, 366 
pages. $10.95.
LE MIEL AMER, Jan- 
Baptiste Somé, ro­
man, éditions Naa- 
man, 105 pages.
CETTE FRONTIÈRE, 
MON AMOUR..., Mar­
garet Kirk, Flamme, 
Flammarion, roman, 
350 pages.

UN SI CHER ENNE­
MI, Johanna Lindsey, 
Flamme, Flammarion, 
roman, 246 pages.

LES DÉBUTS DE 
GUSTAVE FLAU­
BERT ET SA TECH­
NIQUE DE LA DES-

Renseignements 
Direction des programmes 
Ministère des Affaires culturelles 
225, Grande Allée Est 
Québec (Québec)
GIR 5G5
Tél,: (418) 643-6286 2e film

“JOUISSANCES ASIATIQUES”^ mus
MIDIMINIJIT Dès

13h40252 ST.X»€eM eST 522-2828

meilleur OUVERT TOUS LES SOIRS 
A 1SHOOcMENr FAMILIAL

LA PROJECnOM OESUTE 
AU CREPUSCULE PAR 

LE FILM PRIMCIPALa®

UNI NDUVIllE 
COMIDIE 

^ FOI» 
r^FDUF 

FOlUI

présenté por

Les finissantes 
de l’école 
Haute Couture 
Châtelaine

ssf»!leriaf

HW I »

«L'HVSTOÎRE SANS FIN” V Mercredi 
28 août 1985 
20 hres 
Salle Albert Rousseau 
2410, chemin Ste-Foy 
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maladroitement les 
meilleures recettes 
pour provoquer le rire 
et les larmes (de cro­
codile), les effets spé­
ciaux aussi, de films â 
succès comme ’’E.T”. 
Mais le scénario et la 
mise en scène sont fai­
blards et le résultat, â 
l’avenant.

Incidemment, le jeu­
ne réalisateur Ron Ho­
ward est le même qui 
jouait le rôle de l’a­
dolescent picotté dans 
la séné télévisée “Hap­
py Days”. Il avait si­
gné aussi la mise en 
scène de “Splash", un 
film très mince et qui 
avait pourtant connu 
un gros succès 
commercial.

Louis-Guy LEMIEUX

CRIPTION, Antoine 
Naaman, éditions 
Naaman. 528 pages.

LES LORRAINS EN 
AMÉRIQUE DU 
NORD, Jean Houpert, 
éditions Naaman, 517 
pages.

D’IVOIRE ET D’O­
PIUM. Bach Mai, édi­
tions Naaman, 162 
pages

LE PREMIER HOM­
ME, Alain Chevrette, 
roman, éditions Naa­
man. 191 pages.

LA SECONDE ÉPOU­
SE, pièce de théâtre 
en trois actes, Jean- 
Gaspard Angui, édi­
tions Naaman.

ENTRETIENS AVEC 
LE NOUVEAU RO­
MAN, Raymond 
Osemwegic Élaho, 
éditions Naaman, 66 
pages.

LITTÉRATURE NÉO- 
CALÉDONNIENNE, 
Anne-Marie Nisbet, 
préface de Jean 
Chaussivert, éditions 
Naaman, 90 pages.

ESPACE PERDU.
imageries, Huguette 
Bertrand-Rousseau, 
éditions Naaman, 60 
pages.

SÉBASTIAN, ou les 
passions souveraines 
Lawrence Durrell, col 
lection du Monde En 
tier, DMR, 228 pages 
$15.95. Histoire d’a 
mour et de mort, de 
meurtre et de folie.

ET CE SONT LES 
VIOLENTS QUI 
L’EMPORTENT, Flan­
nery O'Connor, col­
lection du Monde En­
tier, DMR. 248 pages. 
L’auteur, dans ce ro­
man, part en guerre 
contre les évangélis­
tes. $15.95.

POURQUOI CES NA­
TIONS EN TUMUL­
TE?, Flannery O'Con 
nor, collection du 
Monde Entier, DMR, 
248 pages. Recueil do 
nouvelles. $10.95.

LA BÊTE ET LA 
BELLE, Thierry Jon- 
quet, collection série 
noire, DMR. 182 pa­
ges. $3.25

LA HACHE. LE 
KOTO ET LE CHRY­
SANTHÈME, Seishi 
Yokomizo. éditions 
Denoel, DMR, 284 pa 
ges. $17.95. Roman 
policier

LE VICOMTE ÉPIN­
GLÉ, Pierre-Jean 
Rémy, éditions Mer­
cure de France, col­
lection cnme parfait, 
DMR, 316 pages. Ré 
cit policier. $15,95.

LE MÉDECIN DU 
PAPE, Claude Pas­
teur, éditions Olivier 
Orban. DMR, 362 pa­
ges. $16.95.

LADY ANNA, trousse 
chemise, 2, Piere Vial- 
let, éditions Ramsay, 
336 pages. $17.95.

ACTEURS, des héros 
fragiles. Autrement. 
250 pages.

LE ROMAN DE 
FRANCOIS TRUF­
FAUT, Cahiers du ci­
néma, éditions de l’é­
toile, 239 pages
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Certaines éntisssions-clés sont maintenues

A CJRP, l’été fait place à la musique

ITtLÉVISIONI

A L«s vacances de 
CJRP se passeront en 
bonne paille en mu­
sique, particulièrement 
en soirée et durant les 
fins de semaine.

donner de ses nou­
velles. Cela servira de 
prétexte à un concours 
où deux couples seront 
invités à un souper 
gastronomique pré-

par 
Yves 

BERMtER

Mais puisque la mai­
son BBM procède dé­
sormais chaque année 
à un sondage d'été, on 
a toutefois décidé de 
maintenir à l'horaire 
de juillet certaines 
émissions<lés.

Pour l'importante 
émission de 6h à 9h, 
Michel Villeneuve 
tient le fort jusqu'à 
l'arrivée de Pierre Poi- 
tras, que l'on prévoit 
pour la semaine pro­
chaine.
Les Lapointe

Mme Suzanne La- 
pointe prend des va­
cances, mais sa soeur 
cadette Isabelle sera là 
tous les matins, de 9h à 
midi. Nous les avons 
rencontrées toutes les 
deux cette semaine, et 
malgré leur différence 
d'âge elles se res­
semblent beaucoup.

Comme sa grande 
soeur qui la faisait 
manger dans sa chaise 
haute, Isabelle dégage 
la même chaleur, le 
même enthousiasme et 
la même bonne hu­
meur communicative. 
Elle aussi habite la 
campagne, dans les 
Cantons de l'Est plutôt 
qu’au nord de Mon- 
tréalLes lundis et mar­
dis, elle fera son émis­
sion des studios de 
CJMS, à Montréal, 
mais du mercredi au 
vendredi, elle sera à 
CJRP, à Québec.

A l'occasion, d'où 
qu’elle soit, Suzanne 
communiquera avec 
Isabelle et ses au­
ditrices afin de leur

paré par Suzanne, à la 
rentrée de septembre
Docteur Albert

Par ailleurs, Jean- 
Yves Desjardins et son 
émission thématique. 
Vivre en amour, pren­
dront également des 
vacances. A la place, le 
docteur Roland Albert 
sera en ondes de 13h à 
15h avec Vivre en san­
té. Le format sera mo­
difié légèrement pour 
lui donnner un air d'é­
té. Ses conseils pra­
tiques seront présentés 
en alternance avec de 
la musique.

De son côté, Mme 
Lucille Giguère prend 
elle aussi des vacances, 
mais Simon Bédard oc­
cupera sa place de 15 à 
16h30 dans la même 
formule.
Juke-Box 1060

Au rythme des va­
cances, CJRP veut être 
plus légère, très mu­
sicale. Après souper et 
en weekend, de la mu­
sique presque sans in­
terruption, de grands 
succès de 1955 à nos 
jours, un peu comme 
la formule de CHIK- 
FM. On sélectionnera 
les pièces à partir de 
2,000 titres différents.

On n’entendra donc 
pas trop de répétitions 
et la musique s’a­
dressera surtout à un 
auditoire d’adultes.

CJVL, FM 
et western

La station jumelée

de CFLS, CJVL-A.M. 
de Ste-.Mane-de-Beau- 
ce, a fait une demande 
pour passer du A.M au 
FM et offrir une pro­
grammation musicale 
contenant 80 pour 100 
de musique country- 
western.

Ce faisant, elle élar­
girait son rayon­
nement en passant de 
10,000 à 100.000 watu. 
et deviendrait la pre­
mière station FM de la 
région

On sait où
"On sait exactement 

où on s'en va, vous 
allez voir ”

"Il fallait d'abord 
mettre en place notre 
propre structure de 
fonctionnement, as­
sainir les méthodes ad­
ministratives. Quand 
vous achetez une mai­
son, vous commencez 
par faire du ménage, 
non ?’’

Mercredi soir, à la

réception marquant la 
conclusion finale de la 
vente des actifs des 
stations CHRC et 
CHOl-F.M aux En­
treprises de ra­
diodiffusion de la Ca­
pitale Inc., MM.Paul 
Viens et Serge La- 
londe, présidents de 
Pa thonic Commu­
nications et Pathonic 
Inc., étaient ‘‘tout sou­
rire” comme si tout ce 
qui se passe à Télé- 
Capitale se déroulait 
dans la plus parfaite

harmonie.
Le ménage est ter­

miné, m'ont-ils assuré, 
et le public de Québec 
va maintenant voir ce 
qu’ils peuvent faire en 
programmation. On 
n’a encore nen de pré­
cis à annoncer, “mais 
attend dans quelques 
semaines”, même si 
leur vice-président 
aux programmes, M. 
Michel Rodrigue, se di­
sait prêt à présenter sa 
programmation d’au­
tomne à la presse ces

jours-ci.
"Dans son en­

thousiasme. Michel est 
allé un peu trop vite," 
donne-t-on comme ex­
plication.

Et pour le grief des

trois annonceurs-mai­
son sur leur mise à 
pied ? "On leur avait 
proposé autre chose 
quand même”.

On m'a tout de mê­
me souhaité de bonnes

vacances puisque je 
serai absent jusqu’au 
30 juiileL D’ici ce 
temps-là les choses 
vont peut-être ef­
fectivement se tasser à 
Télé-Capitale.

LE PUBLIC ET LA CRITIQUE SONT UNAMMES!
Tout h moud» tlm»: (UA/tlO) UM ptrt» à n» pt$ mtnqim

"Il y avait vraiment longtemps que le tmema ne G 
nous avait pas offert un aussi beau film.

I . V s'ai a.
Un film émouvant, touchant, extrêmement 
intéressant .p.imu.
Une oeuvre très belle, très réussie, qui m a 
beaucoup plu et emu. r.. «rrimcriwui

Quel beau film attachant* g», .isolii,
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—20h; STAT10N.SOLEIL, à Radio.Québec (ci- 
ble 8, canal 15). Tous les vendredis, on a réservé 
un petit bloc intéressant où un artiste se déguise 
en intervieweur.

-21h: CHASSE ET PECHE, à Télé-4 (câble 2, 
canal 4). Emission très suivie par les milliers 
d'amateurs de pêche du Québec. Avec Claude 
Mercier.

NOTE: La programmation estivale étant plutôt 
consacrée aux reprises et aux émissions légères, 
les choix quotidiens d’émissions reviendront en 
août
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Nouveau procès 
pour McLaughIan

A *
enfin. ELLE • 

travaille au bois.
Il cherche 

son frere et troui’e 
une drôle 
de soeur* ..

UN fXM oc
^ ROBERT 

THOMAS
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Sam., dim., km.: 13h. 
14h40. 16h20, 18h. 1Mi40.
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^ OWEN SOUND, 
Ontario (PC) — Une 
cour de district de 
l’Ontario a renversé 
mardi une condam­
nation avec facultés 
affaiblies qu’une cour 
inférieure avait portée 
contre le chanteur ca­
nadien Murray Mc 
Laughian. Le juge 
A.M. Cartar a ordonné 
qu’un nouveau procès 
ait lieu, à une date non 
précisée, au cours de 
l’été.

McLaughIan, âgé de 
.16 ans, avait été ac­
cusé après un accident 
de la route près de 
Mount Forest, en no­
vembre 1983. Un vé­
hicule avait quitté la 
route et avait capoté 
dans le fossé Tou­
tefois, personne n'a­
vait été blessé

Par la voix de son 
avocat, Mc Robert 
Murray, MacLaughIan 
a affirmé dans son ap­
pel qu’au premier pro­
cès, seulement deux 
des trois policiers qui 
s’étalent rendus sur les 
lieux de l’accident 
avaient témoigné. Ain­
si le ministère public 
n’avait pas prouvé de 
façon satisfaisante 
qu'une déclaration du 
chanteur n'avait pas 
été faite sous la me­
nace ou des pressions.

Le juge Carrar a 
donné raison à McLau­
ghIan.

Harrison Ford est John Book

Un flic qui en sait trop Sa seule chance : 
un témoin de 8 ans qui en a vu trop...
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Ils se font appeler les ”Goonles”.

Las cavernes secrètes. 
Le vieux phare. 
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Lee pièges traîtres. 
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Afri Danse , ou l’afro-québécois
4 “N'étant pas une Africaine, je 

n’ai pas la prétention de faire de la 
danse africaine, mais de Tafro- 
jazz!”

Louise Leroux, vingt ans et tou­

tes ses danses, n’est manifestement 
pas africaine, mais quand même 
ravissante avec son teint clair juste 
un peu bronzé, sa riche crinière 
sombre, etc, etc.

Elle sort de la scène du Théâtre 
du Grand Dérangement, en compa­
gnie de quatre autres danseuses de 
U nouvelle troupe Afri Danse Jazz, 
de Québec Nous sommes mercredi

soir, et eDes viennent donner un 
avant-goût du spectacle qu’elles 
présenteront â ce même endroit, les 
1er et 2 juillet, en fm de soirée, soit 
â22h.

?»
Afri Danse Jazz, c'est entre autres (de gauche à droite) Louise Leroux. Marie-Christine Lesage, Caroline 
Hamel, Lynda Leclerc et Marie-Claude Poulin. Chacune improvise à tour de rôle, comme le font les 
musiciens de jazz.

par Régis TREMBLAY

Afn Danse Jazz, c’est la création 
de Gabnel Coly, Gabou pour les 
amis, et ils sont nombreux. Il était 
professeur de danse à L’Entrechat 
jusqu’à sa fermeture, en janvier. 
Aussitôt, il décidait de fonder une 
compagnie professionnelle.

"Il fallait absolument donner un 
séneux débouché aux artistes de 
l’afro-jazz à Québec, m’explique-t-il. 
Le tout a commencé par un projet 
de recherche sur celte forme de 
danse, mais quand le gouvernement 
fédéral nous a laissé tomber, nous 
étions trop engagés pour en rester 
là. C’est ainsi que la troupe est née!’’

Ça bouge à Québec!

Afri Danse Jazz compte six dan­
seuses et deux musiciens. La plu­
part proviennent de L’Entrechat: les 
danseuses Louise Leroux, Arline 
Tremblay, Marie-Claude Poulin, Ca­
roline Hamel et Lynda Leclerc sont 
toutes passées par L’Entrechat, 
alors que Paul Castonguay y était 
accompagnateur pour des cours de 
danse africaine. Il n’y a que Marie-

Christine Lesage qui n’y ait pas fait 
de stage

Il faut remarquer, par ailleurs, 
qu’Arline Tremblay et Louise Le­
roux sont danseuses dans une autre 
nouvelle compagnie de danse de 
Québec, Kaléidiscope, dont le pre­
mier spectacle a été présenté le 
mois dernier, au Centre in­
ternational de séjour de Québec. Ça 
bouge à Québec, c’est le cas de le 
dire..

Gabnel Coly est un pionnier de la 
danse afncaine au Québec. Immigré 
du Sénégal en 1979, il fondait en 
1981 le groupe “La Tribu et N’Dad- 
jé”, qui a performé du tam-tam jazz 
jusqu’à l’an dernier. Il a de plus été 
animateur en danse et percussion 
au Centre expérimental d’art et de 
culture (CEAC).

Et Gabou n'a pas fini de faire 
danser Québec sur des rythmes is­
sus de son continent!

Grosse année aux 
Grands Ballets

A (R.T.) Les Grands Ballets ca- 
adie
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namens ont connu une année 1984- 
1985 assez extraordinaire. Le fait le 
plus remarqué fut sans aucun doute 
leur tournée en Extrême-Orient, qui 
donna de surcroît un long métrage 
de l’ONF. Mais U ne faut pas oublier 
que leur fondatrice, Ludmilla Chi- 
riaeff, a re<;u les deux plus grandes 
distinctions qui puissent échoir à un 
artiste québécois: en effet, elle a été 
nommée Grand Officier de l’Ordre 
national du Québec et Compagnon 
de l’Ordre du Canada.

Cela dit, le fait le plus significatif 
est probablement le taux d’oc­
cupation de 80 pour 100 pour les 104 
spectacles des GBC, ce qui re­
présente pas moins de 190,000 spec­
tateurs. Avec pareilles per­

formances dans les salles (doublées 
de solides performances sur scène!) 
on a le droit d’être optimiste.

Parmi ces 104 sepctacles, men­
tionnons les 40 donnés dans 20 vil­
les du Sud-Est asiatique, de Beijing 
à Séoul, ce qui représente une tour­
née de 55,000 km.

Ajoutez à cela des tournées dans 
l’Ouest canadien et en Nouvelle- 
Angleterre. dont New York. A pro­
pos, le New York Times écrivait que 
parmi les trois grandes-compagnies 
canadiennes, “le style des Grands 
Ballets est le plus contemporain et 
le plus cosmopolitain”. Que le Na­
tional Ballet de Toronto se le tienne 
pour dit!

A Montréal même, 26 spectacles 
ont attiré 53,000 personnes.

mm
VOS
lectures
passionnées
Vous avez aiineî 
Kathleen VVoodiuiss,
JaiKît Dailev,
HüS(îniarv Rogers
olors:

enfin traduit,

IflV SI CHER 
EIVIVEMI
de Johanna Lindsey 
vous séduira forcément

e\ seccEs prodigieux,
plus de 2 millions d'exemplaires
vendus aux États-Unis!

PARTICIPEZ AU CONCOURS
fbeUflHP des plus belles

COUVERTURES DES GRANDS 
ROMANS BELFOND et GAGNEZ un magnétoscope

et de nombreux autres prix. 
Renseignez-vous chez les libraires participants.
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resume
Le jeune garçon se retrouve sans l'amulette de la Petite Impératrice et 
sans Dragon. Il croise un cortège de fantômes et de sorcières. Il se cache 
et reprend la route derrière eux.

(36) Le néant
Tandis qu'il continuait son chc 

min à travers le hrouillarrl, tré 
bûchant sur les (Mvés ménaux, il 
entendit à nouveau résonner dans 
sa mémoire la douce voix d’Uyulala. 
Une minuscule lueur d’espoir se 
ralluma dans son coeur

Autrefois, il était souvent arrivé 
que des hommes viennent au Pays 
Fantastique pour donner à la Petite 
Impératrice des noms toujours nou­
veaux et splendides — la chanson 
d’Uyulala l'affirmait. Il y avait donc 
bien un moyen de passer d'un mon­
de dans l’autre!
Carc'est bien à eux de venir nous 
voir,
le chemin vers eux pour nous est 
trop long.

Oui, c’étaient les termes mêmes 
qu’elle avait employés. Mais les en­
fants des hommes avaient oublié ce

chemin Ne pouvait il lionc pas se 
faire qu'il y en ait un. un seul, qui 
s'en ressouvienne?

Qu’il n’y eût plus d’espoir pour 
lui-même, Atréju ne s’en souciait 
guère. La seule chose imfxirtantc, 
c’était qu’un enfant des ficmmes 
entende l’appel du Pays Fantastique 
et vienne — comme cela s’était 
produit à toutes les épriques. Et 
peut être, peut-être après tout 
qu’un enfant s’était déjà mis en 
route, et se trouvait déjà en chemin'

“Oui! Oui!" s’écria Bastien. Mais 
sa propre voix lui fit peur et il 
ajouta plus doucement:

“Bien sûr que je viendrais à votre 
secours, si seulement je savais 
comment! Je ne connais pas le che­
min, Atréju. Je ne le connais vrai­
ment pas."

Le sourd roulement du tambour

et les petites flûtes stridentes s’é­
taient lus et, sans s’en rendre comp­
te, Atréju s’était tellement rap­
proché du cortège qu’il faillit se 
heurter aux dernières silhouettes. 
Comme il était pieds nus, ses pas ne 
faisaient aucun bruit. Mais ce n’é- 
tait pa.s pour cette raison que les 
créatures ne lui prêtaient aucune 
attention. Il aurait aussi bien pu 
trépigner avec des bottes ferrées et 
mer à tue-tête, aucune ne s’en 
serait souciée.

Elles ne composaient plus un cor­
tège, mais s’étaient maintenant lar­
gement dispersées sur une étendue 
d’herbe grise et de boue. Certaines 
d’entre elles se balançaient dou­
cement, d’autres éuient debout ou 
accroupies, immobiles, mais tous les 
regards, dans lesquels brillait une 
lueur aveugle et fiévreuse, étaient 
braqués dans la même direction

Alors Atréju vit à son tour ce 
qu’ils fixaient ainsi, comme plongés 
dans une horrible extase, de l'autre 
côté du champ s’étendait le néant.

Le spcriaclc était le même que 
celui qu’Atréju avait déjà pu ob­
server, depuis la cime d’un arbre, 
chez les TrolLs-Exorccs, ou lorsqu’il 
SC trouvait sur le dos de Fuchur — 
mais jusqu’à présent il n’avait ja­
mais vu cela que de loin. Cotte fois, 
au contraire, la chose était devant 
lui, tout près, surgie, à l’improviste, 
elle progressait, immense, sur toute 
la largeur du paysage, elle s’ap­
prochait lentement, lentement mais 
inexorablement.

Dans le champ, devant lui, Atréju 
vit les créatures fantomatiques se 
mettre soudain à sursauter, leurs 
membres se tordaient, comme pris 
de convulsions, leurs bouches 
étaient ouvertes, comme si elles 
voulaient cner ou nre, mais aucun

.son ne troublait le silence de mort 
Puis — comme des feuilles fanées 
emportées par une rafale de vent — 
elles se ruèrent toutes en même 
temps vers le néant et, sautant, 
glissant ou basculant, s’y pré­
cipitèrent.

A peine le dernier membre de la 
bande de spectres avait-il disparu 
sans bruit et sans laisser de trace 
qu’Atréju remarqua avec effroi que 
son propre corps commençait lui 
aussi à se mouvoir en direction du 
néant, à petits pas saccadés. Un 
désir puissant de s’y jeter à son tour 
menaçait de s’emparer de lui. Il se 
contraignit à rester immobile. Len­
tement, très lentement, il parvint à 
faire demi-tour et à lutter, pas à pas, 
contre lui-même, comme contre un 
courant puissant et invisible. Enfin 
l’aspiration se fit plus faible et Atré 
ju se mit à courir à toutes jambes 
dans la direction opposée, aussi vite 
que le lui permettaient les pavés 
bosselés de la route. Il glissait, torn 
bait, se relevait et se remettait à 
courir, sans se demander où cette 
route dans le brouillard allait le 
mener.

Il suivait en courant ses détours 
insensés et ne s’arrêta que lorsqu’il 
vit surgir du brouillard, devant lui, 
les hauts murs, noirs comme de la 
poix, d’une ville. Derrière, plusieurs 
tours se dressaient, de guingois, sur 
le ciel gris. Les battants de bois de la 
porte de la ville étaient pourris, à 
moitié désagrégés, et fixés de tra­
vers sur les gonds rouillés.

Atréju entra.
Il faisait de plus en plus froid 

dans le grenier. Complètement fri­
gorifié, Bastien frissonna.

Et s’il allait maintenant tomber 
malade — que lui arriverait-il? Il 
pouvait par exemple attraper une

pneumonie, comme Willi, le garçon 
de sa classe. Il lui faudrait alors 
mourir ici, dans son grenier, tout 
seul Personne ne serait là pour 
ras.sister.

Et rentrer à la maison — ça non, 
U ne pouvait pa.s. Plutôt mourir!

Il alla chercher le reste des cou­
vertures militaires et s’emmitoufla 
soigneasement dedans.

Lentement U se réchauffa.

La Ville Fantôme

IMPERCEPTIBLEMENT, puis 
plus fort quelque part au-dessus des 
vagues mugissantes de la mer ré­
sonnait la voix de Fuchur.

“Atréju! Où es-tu? Atréju!"
Les Géants des Vents avaient de­

puis longtemps terminé leur tournoi 
et s’étalent séparés en soufflant vio 
Icmment. Plus tard, ils se ren 
contreraient à nouveau, au même 
endroit ou ai Meurs, pour re- 
rommencer à s’affronter, comme ils 
le faisaient depuis des temps im­
mémoriaux. Ce qui venait de se 
passer, ils l’avaient déjà oublié, car 
ils ne retenaient nen et ne connais­
saient rien d’autre que leur force 
indomptable. Aussi le Dragon blanc 
et son petit cavalier avaient-ils de­
puis longtemps déjà disparu de leur 
mémoire.

Quand Atréju avait ba.sculé dans 
l’abimc, Fuchur avait d’abord tenté 
de toutes ses forces de se lancer 
derrière lui pour le rattraper dans sa 
chute Mais une tornade avait pro­
jeté le Dragon vers le haut et l’avait 
emporté très loin de là. Quand il 
revint, les Géants des Vents se dé­
chaînaient déjà sur une autre partie

de la mer Fuchur fit des efforts 
désespérés pour retrouver l’endroit 
où Atréju avait dû tomber à l’eau, 
mais découvrir dans l’écume bouil­
lonnante d’une mer agitée le point 
minuscule d’un corps à la dérive — 
ou à plus forte raison un noyé au 
fond —, c’est une chose qui relève 
de I impossible, même pour un Dra­
gon de la Fortune.

Pourtant, Fuchur ne voulait pas 
abandonner la partie. Il montait 
très haut dans les airs, pour avoir 
une meilleure vue d’ensemble, puis 
se remettait à voler au ras des 
vagues ou bien à décrire des cercles, 
des cercle.s do plus en plus larges. Et 
en même temps il ne cessait d’ap­
peler Atréju. avec l’espoir d’amver 
à le repérer quelque part au milieu 
de l’écume

Il était un Dragon de la Fortune 
et rien ne pouvait ébranler lu 
conviction qu’il avait que tout fi­
nirait bien. Quoi qu’il puisse arriver, 
Fuchur n abandonnerait jamais.

“Atréju!" On entendait gronder 
sa voix puissante, couvrant le mu- 
ghssement des vagues. “Atréju, où 
es-tu?"

A SUIVRE
L’hLstoire sans fin est publié aux édi­
tions Québec-Amérique

prochain
episode

Bastien et Atréju 
sont affamés

!
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CINÉMA le paris 3 J ALLER ^
aNËMA

La cla:>i>ificaiion des filim e»( 
«Ubiir p«r roffice des 
roinmun)C«tion9 sociales 

I Voici le bartme d ap 
I précialion des films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les cinémas 

I de Québec et de la Rive-Sud 
Les chiffres réfèrent è la 

I valeur artistique de l'oeuvre 
(I) chef-d'œuvre. (2) re­
marquable. (3) très bon. (4) 
bon. (5) moyen. (6) mé- 

I diocre. (7) minable
Les appréciations des films 

I sont établies sur les copies 
présentées dans la province 
de Québec

NOTES:
I Quelques précisons sur la 
1 nouvelle miae en applicaboo 
I des dispoabofu de la loi sur 
I le cinéma, relative au claa- 
I sement des fUnu, la ca- 
I lègorie “14 ans" devient in- 
I dlcaüve. Ce qui veut dire que 

rEtat remet aux parents la 
J responsabilité de décider ri 
I oui ou non le spectacle peut 

convenir à leur enfant 
Les dirigeants des principales 
salles de cinéma de Qiiébec 
nous ont dit admettre les 
spectateurs de moins de 14 
ans, présumant de l'accord 

I des parents.
Souillons également que le 
"G" signifie général et rem- 

I place le "tous".

LA BOITE A FILMS (1044, 
3e Avenue, Limoilou, 324- 
3144). Le journal d’Edith (4)
Allemand 198.3 Drame psy­
chologique réalisé par Hans 
W. Geissendoerfer Int An 
gela Winkler, Vadim Glow 
na. Sona McDonald Chns 
d'un caractère rebelle est aux 
prises avec un vieil oncle ma­
lade. Sam. et dim Tous 
I9h30. La déchirure (3) Bn 
tannique 1984 Drame social 
réalisé par Roland Joffè Int.. 
Sam Waterston, Haig S 
Ngor. Fondé sur une ex­
périence vécue, ce film ra­
conte les mésaventures de 
deux journalistes, au Cam 
bodge, lorsque les Kmers 
rouges s'emparent du pou­
voir. Sam. dim 21h30 14 
ans.

CANADIEN (Place Laurier, 
050-9922) Cocoon (-) Comé­
die. Des visiteurs d'une loin­
taine galaxie vivent une 
aventure avec un groupe de 
terriens qui deviennent leurs 
alliés. G Sam. dim. lun. 
I2h30. I4h3à. I6h40. I9h. 
21h20. Adm $3, $4 30 pour 
les 14-17 ans

CANARDIERF. (Galeries Ca- 
nardiére, 601-8575). Rambo. 
first blood part two (5) Ver­
sion originale anglaise Avec 
Sylvester Stallone. Un vé­
téran du Vietnam consent a 
remplir une mission spéciale 
qui est de chercher la preuve 
que les Vietnamiens dé 
tiennent encore d»e. camps 
secrets. Sam. dim lun 
nh30, I5h30. ITh'iO, 19h.30. 
2lh30. 18 ans Adm $3, 
$4 50. 14-17 ans. S2 .30 moins 
de 14 ans et age d'or Pour 
chaque film.

I Cartier (1019 ru# canier,. 
^25-9340): Stranger than pa- I 

I Ndise (v o a.) (3| Américain I 
1984 Comédie de moeurs | 
féalisée par Jim Jarmusch 
Int.: John Lurie Richard Ed- 

I Son. Cecilia .Stark Willie ct 
^ddie décident d'aller en Ho- 
r ide et invitent Eva leur cou 
sine a se joindre a eux .S-im 

1 l9h30 Tous Body Double 
I ( I). v.f Américain 1984 Dra 
I fie policier réalisé par Brian 
l)e Palma Int Deborah 
'■ helton. Gregg Wasson, et 

I Melanie Griffith Un acteur 
Sans emploi se trouve malgré

I Ml mêlé a une affaire de 
fieurtre II s'emploie è Irou- 
' er le coupable Sam 2lh3n, 
<ltm 7h. lun. 7h Cotton Club

m3) v.f Améni ain 1984 Dra 
fne de moeurs réalisé par 

i I rancis Coppola Int Ri-
II hard liere. Gregory Hincs.

I.'apogée du "Jarr ange" par 
M biais d'une jeune mu-

[ 'icienne qui sauve la vie d’un 
I ‘ aid de la pègre Un y montre 

les liens entre les showbi// et 
la pegre Dim. lun 2lh30 
-Adm $3 25; $2 moins de 14 
ans et âge d'or Pour chaque 
film.
GALERIES DE LA CA­
PITALE (5401 des Galeriea, 
628-2455): Salle I: Mario 
Tous. (3) Drame psy 
rhologique de Jean Beaudin 
avec Xavier Norman Pe- 
lermann. Francis Reddv Ma 
no. un enfant d'une diraine 
d'années, vit avec son frère- 
qu'il idéalise l-orsque ce der ! 
nier devient amoureux, une 
lalousic mélée de haine en­
vahit Mario Sam . dim . lun. 
I3hl5, l.ShLS. I7hl5 I9hl5. 
2lhl5 Salle 2: Brésiliennes 
du Bols de Boulogne (-) 18 
ans. Sam, dim lun l.3h, 
I4h40. I6h20 I8h. 19840.
2lh20 Salle 3: Witness (4) en 
français Américain 1985 
Drame policier réalisé par 
Peler Weir Int Hsmson 
Ford. Kellev McGillis Un 
)eune garçon membre d'une 
secte rigoriste, est témoin 
d’un meurtre dans les toi­
lettes d'une gare ,Sam <lim . 
lun 12840. I4h43 |6h30
188,30. 2lh Fn sem I8h43. 
Jlh 14 ans .Salle 4- Femmes 
publiques (-) 18 .ms .Sam 
dim, lun 13830 I7h20
21820 1984 (-) ,Sam. dim 
lun 15810 19823 Adm $.3. 
54.50 14-17 ans, $2 50 moins 
de 14 ans Pour chaque film

LIDO (Lévia 837-9234): L’en­
fer de la violeoca (6) Amé­
ricain 1983. Drame d'a­
ventures réalisé par J. Lee- 
Thompson Inl.: Charles 
Bronson. Theresa Saldana. 
Joseph Maher Un tueur pro­
fessionnel retiré des affaires 
accepte, à la demande d’un 
universiuire mexicain, d'al­
ler abattre un certain Mol- 
loch réputé comme expert en 
torture Sam 19830, dim 
13830 198.30 Rambo, drel 
blood part two. v o a (5). Un 
vétéran du Vietnam consent 
â remplir une mission spé­
ciale qui est de chercher la 
preuve que les Vietnamiens 
détiennent encore des camps 
secrets Sam. dim. 21815. 
15815. 21815 Tous. Adm. 
$4 50. $3 élud 14-20 ans. 
$1 50 âge d'or. Tous les mer. 
admission spéciale $2

MIDI MINUrr (252 rue St- 
Joaeph Eat. 522-2828): Vlr- 
ginité interdite (-) 13840. 
16815. 18850, 21825 Jouia- 
sance asiatique (•). I3h. 
17835, 20810 18 ans. Adm.. 
$4 50

ODEON (coin du Pont et 
boul Charcat, 529-9745) 
Dauphin: La route des Indes 
(2) BriUnnique 1984 Drame 
de mœurs réalisé par David 
Lean. InL: Judy Davis, Vic­
tor Banerjee. Durant les an­
nées 1920. deux femmes lient 
amitié avec un médecin mu­
sulman, au cours d'un voya­
ge aux Indes A l’occasion de 
celte aventure, l'une d’elles 
vit une curieuse expérience 
psychologique qui l'amène â 
accuser le docteur de ten­
tative de viol Dim , lun. I4h, 
178. 208, sam. 138, 168, 198. 
21845. Tous. Frontenac t: 
Ladyhawke (4) (v.f) Amé- 
ncain 1985. Drame fan­
tastique réalisé par Richard 
Donner. Im Matthew Bro- 
denck. Michelle Pfeiffer. 
John Wood Au Moyen-Age. 
un jeune tirelaine s'évade. Il 
est ensuite sauvé par un che­
valier Le jeune garçon cons­
tate que le faucon du che­
valier se transforme. Dim. 
13845. 168,30. 198 , 21815, sa- 
m 148. 16850. 19815, 21830 
14 ans. Frontenac 2: Broad­
way Danny Rose (3) (v.o.a.) 
Américain 1984 Comédie 
Réunis dans un restaurant, 
quelques comédiens se rap­
pellent les déboires d'un im­
présario de petite envergure 
tout dévoué aux intérêts de 
clients minables Sam., dim 
13830, 15830. 17830, 198.30, 
21830, pour tous Adm. $5; 
$4 50 14-17 ans. $2 50 moins 
de 14 ans et âge d’or, pour 
chaque salle

PARIS (place d’Youville. 
694-0891) Salle 1: Le retour 
des bidaaaes en folie (6) 
Français 1983 Comédie réa­
lisée [wr Michel Vocoret. 
Int.: Gérard Rinaldi, Jean 
Samjs Trois vieillards d'un 
même village décorés pen­
dant la Seconde Guerre mon 
diale racontent comment se 
sont déroulés leurs exploits. 
138. 16815, 19830 U gang 
des BMX (-) 14830. 17850, 
21820 Tous .Salle 2: Stamun 
(4) Américain 1984 Drame 
de science-fiction réalisé par 
John Carpenter. Int. Jeff 
Bridges, Kan'n .Allen Une 
jeune femme aide un extra­
terrestre qui a pris l'ap­
parence de son défunt mari à 
rejoindre sa soucoupe et â 
s'enfuir. 13845, 16805 188.30. 
20855 Tous. Salle 3: Le flic 
de Beverley Hill’s (4) (v.f) 
Américain 1984 Comédie po­
licière réalisée par Martin 
Brest Inl Eddie .Murphy, Li- 
sa Eilbacher Témoins du 
meurtre d’un ami d'enfance, 
un jeune détective se rend â 
l-os Angeles pour chercher 
les raisons de cet attentat. 
148. 16820, 18845, 21810 Ce 
film sera précédé d'un court 
sujet â 13830. 15855, 18820. 
20845 Tous. Adm $5 $3 âge 
d'or pour chaque salle

PLACE QUEBEC (525-4524) 
Salle I: A View lo a KiU (-)
sam. dim 1,3810 1,5845.
18820,218 Tous Salle 2: The 
Goonies (-) D'après une his­
toire de Steven Spielberg 
Des adolescents découvrent 
une carte secrète. Cette dé­
couverte les entraîne dans 
d’étranges aventures Sam . 
dim I2h30. 14845, 178.
19815,218.30 Tous Adm $5, 
$4 50 14-17 ans. pour chaque 
salle.

SAINTE-FOY (PUce Sle- 
Foy. 656-0592) Salle I: Pale 
Rider (v o a.) (■) 14 ans Salle 
2: Red Sonja (•). Salle 3: Bai­
sers au soleil (-) et Château 
des plaisirs ( ) 18 ans. dés 
13805 Adm $5, $4 50 14 17 
ans. $2 50 moins de 14 ans. 
pour chaque salle.

CINE-PARCS. L'ouverture 
des ciné-parcs se fail â 198 et 
la projection â la hrunante 
L’admission est de $5, gratuit 
pour les enfants BE.AU- 
PORT (6<7-53<2) Lcran I: Le 
flic de Beverley Hills (4). Voir 
description cinéma de Pans. 
Footloose (4), version fran­
çaise Améncain 1984 Comé­
die musicale réalisée par 
Herbert Ross Int Kevin Ba 
con. Lori Singer Un ado­
lescent amateur de musique 
rock s'en vu vivn- tlans une 
petite ville ou sous Fin 
fluence du pasteur, on a in 
terdil la danse et I audition 
publique de rock Ecran 2: 
Supergirl (5). Britannique 
1984 Drame fantastique réa 
lisé par Jeannot S/warc Inl 
Helen Staler, Faye Du­
naway Une jeune fille de la

planélè Krypton vient sur la 
terre pour combattre une 
sorcière terrestre qui leur a 
volé un globe énergétique 
nècesaaire â leur survie. 
Sheena, la reine de U luagit 
(S). Britannique 1984 Drame 
d’aventures réalisé par John 
Guillermin Int Tanva Ro­
berts. Ted Wass Version fé­
minine de Tar/an qui ra­
conte les aventures d’une pe­
tite fille qui perd ses parenu 
en explorant une caverne et 
qui est adoptée par une prê­
tresse d'une tnbu éloignée. 
Tous. Ecran 3: Par où t'es 
rentré, on t’aa pas vu sortir 
(•). Franco-tunisien 1984. 
Comédie réalisée par Phi­
lippe Clair Int Jerry Lewis, 
Philippe Clair. Jackie Sardou. 
Nadège de Courtabœuf en­
gage le détective Clovis Blai­
reau pour surveiller son man 
afin de le prendre en flagrand 
délit d'adultère Ce dernier 
n'a pas d'aventures et le dé­
tective devient son ami. Ma­
man, je l’attendrai au cld (-) 
DE LA COLU.NE (831-0778) 
Ecran 1: Le gang des BMX (- 
) et Lé retour dea bidaaaes en 
foSe (0). Tous. Voir des- 
cnption cinéma de Pans 
Ecran 2: Indiana Jones et le 
temple maudit (3). Amé­
ricain 1984. Drame d'a­
ventures réalisé par Steven 
Speilberg. Int: Hamsson 
Ford, Kate Capshaw. Un ar­
chéologue aventureux, une 
chanteuse et un jeune orien­
tal se trouvent aux prises 
avec des gangsters chinois et 
doivent s'enfuir aux Indes où 
ils acceptent d'enquêter sur 
d'étranges agissements dans 
le palais du maharadjah Top 
Secret (5). Améncam 1984 
Comédie réalisée par Jim 
Abrahams. Inf Val Kilmer. 
Lucy Guttendgp Un chan­
teur américain de rock'n roll 
se trouve entraîné dans une 
aventure d'espionnage abra­
cadabrante. 14 ans

thF.àtre du bois de
COULONGE Parc du Bois 
de Coulonge, Sillery. Ré- 
serv allons et informations 
(418) 681-0088 et 681-4679 
1/homme et les armes de 
Georges Bernard Shaw Avec 
Gilles Pelletier. Jean-René 
OueMet, Mane-Chnsiine Per- 
re<iult. Markita Buies, Hubert 
Gagnon. Lénie Scoffié et Jac­
ques Robitaille Sous pré­
texte de démystifier les héros 
militaires, l'auteur s'attaque 
aux héros et héroïnes de la 
grande “guerre des sexes. Sa- 
m- I9h et 22h Adm $11 50 
et $13.50 Se termine le 3 
août Rés 681-0088 et 4679

THÉATRt DU PETIT- 
CHAMPLAIN. 68 rue Petit- 
Champlain. Réservations 
692-4398 après I7h. Le saut 
du Ht de Ray Cooney et John 
Chapman dans une adap 
tation française de Marcel 
Milhois. Par le Théâtre du 
Réverbère Se termine le 27 
juillet Billets $8 ($6étud et 
âge d'or) du mar au jeu, $10 
($8 étud et âge d’or) ven 
sam

LA TROUPE D*UN ÉTÉ. 
Théâtre la Margelle, Cégep 
de Sainte-Foy. 2410 chemin 
Sainte-Foy. Réservations. 
(418) 683 4821 Sganarelle 
regroupement de quatre 
courtes farces de Molière. Se 
termine le 6 juillet. Les spec­
tacles sont présentés les jeu- 
dis. vendredis et samedis 
soirs 20h30 Entrée libre.

THÉÂTRE BEAUMONT- 
SAINT-MICHEL Route 132, 
Saint-Michel de Bollechasse 
Réservations et in­
formations (418) 884-2839 
Dr6les de Valentins comédie 
romantique de D R An­
dersen. dans une traduction 
de Josée La Bossiére et Loui­
se Rosenberg Avec Ca­
therine Bégin Reynald Bou­
chard. Annette Garant. Ka- 
tenne Mousseau ot Charles» 
Vinvm. Un cuupk . créateur 
d’un personnage de livres 
pt)Uf enfant sc voit offrir la 
possibilité de vendre les 
droits à la France Cette nou- 
velk* situation créera t elle 
des changements dans leur 
vie*^ Mar au ven 20h30. sam. 
19h et 22h Relâche dim et 
lun Se termine le 3! août 
Billets $13 mar au ven . $15 
sam N B Spécial 2 pour I 
jusqu'au 29juin

THEATRE PAUL-HEBERT. 
St-Jean, He d’Orléans (rive 
sud de l*tle>. Sur le terrain du 
Manoir Mauvide-Genest jus­
te avant le village de St-Jean 
Rés et inf 829-2202. Stand 
by-, 5 minutes comédie écri­
te cl jouée par Louis-Geor­
ges Girard, Ginette Guay. 
Jean-Jacqui Boutet. Martine 
Ouellel et Marie St-Cyr. Le 
spectateur assiste à une pro­
duction théâtrale depuis les 
répétitions jusqu’au salut de 
la dernière Se termine le 31 
août Mar au ven 20h30. 
sam 19h ct 22h Relâche 
dim . lun Billets $11 mar au 
ven. $13 sam Prix spécial 
pour les grouptn> $9 Se ter­
mine le 31 août

THEATKE LE GRAND DE­
RANGEMENT. café-théâtre 
situé au 39 St-Stanu»kâ.s, dans 
le Vieux-Ouébec. Rés (418) 
692-3000 The Plug musique 
Avec Pierre Nolin Auj 23h

THEATRE DU CHATEAU 
MONT STT-ANNE- Château 
Mont Ste-Anne. 599 boul.

Ste-Anne, Beaupré Rés et 
inf (418) 827-5211. U cou- 
plr à qui perd col
leettf Avec Elisabeth Cou­
ture. Oneviève Debilly et 
Louis Tanguay Montage de 
scènes de couples d'époques 
différentes Mer au dim 
20h30 Relâche lun . mar Bil­
lets $10 mer au ven . $12 
sam . dim Se termine le I8 
août

GRAND THEATRE DE 
(H-JEBEC, talon du Grand 
Tlièâtre, bouL Sl^ynlle. Les 
deux genttbhommes de Vé­
rone. comédie de Sha 
kespeare par la troupe “Il va 
sans dire” Avec André Bar­
nard, Usa Carrier. Julie Cas- 
tonguay, Domimc Cham­
pagne, SyK’te Dufour. Roy 
Dupuis. François Dussault. 
Elise Guilbault. V'incent 
Houdet, Danièle Grégoire et 
Fernand Rainville Histoire 
de trahisons entraînées par 
la passion amoureuse. Lun 
au sam. 20h. Adm $7 50 
(plus frais d'administration) 
Se termine le 22 juil Billets 
en vente sur le réseau du 
CTQ

THEAIRE DE L’ILE. St- 
Pierre, De d’Orléans Deux ki­
lomètres après le village Inf 
et rès . (418) 843-7996 de 12h 
â 17h. Faut s'mamer pour,., 
de Bertrand B. Leblanc Avec 
Jean Guy. Marie Michaud et 
Denise Verville Mar au sam 
20h Relâche dim . lun Bil­
lets $12 mar. mer. jeu . $13 
ven. sam

IMPLANTHEATRE, 2 est 
Créma/ie. coin Salaberrv, 
(418) 329-2183. Comédie po 
licière de Xavier Arrayuello 
et Rafael Lopez Sanchez. 
Avec Marie-Thérèse Fortin 
et Robert Lepage. Sarah La 
marque. Mane Gignac. a 
tué Fay? Mar. au sam 2Üh30 
Relâche dim . lun Se termine 
le 13 juillet Billets $10 en 
sem. et $12 le sam

LA TROUPE D’UN ETE. 
Théâtre la Margelle, cégep 
de Ste-Foy, 2410 chemin Ste- 
Foy. Réservations (418)683- 
4821. Sganarelle, re­
groupement de quatre cour­
tes farces de Molière Se ter 
mine le 6 juillet L’éventail, 
de Goldoni. Des nobles et des 
paysans qui agissent très 
peu, mais subissent des si­
tuations. Du 18 juillet au 16 
août. Les spectacles sont pré­
sentés les jeu., ven et sam. 
soir 20h30. Entrée libre

ANGLICANE, 33 rue Wolfe, 
Lévis. Réservations- 833- 
8831-32. Love de Murray 
Schisgall. Avec Munelle Ou­
til. Jean-Pierre Matte et Jac­
ques Leblanc. Ces trois per­
sonnages sont tous à la re­
cherche de l’amour avec un 
grand ”A” et chacun étant 
persuadé qu'il est le plus 
malheureux des trois, s'en­
suit une course effrénée à lu 
recherche d’une solution ma­
gique Mar au ven. 20h30. 
sam. 19h et 22h Relâche 
dim . lun. Billets $10 du mar 
au ven : $12 le sam Prix 
spéciaux pour les groupes. Se 
termine le 30 août

THEATRE DES FAN­
TAISIES LYRIQUES, 6870 
bouL Ste-Anne, Ange-Gar­
dien, le long du St-Laurent 
Réservations (418) 822-0931. 
Les retrouvailles. Comédie 
musicale de Fernand Trem­
blay et Vincent Coulombe. 
Avec la troupe des Fantaisies 
lyriques composée de Michel 
Laflamme. ténor. Vincent 
Coulombe. basse. Edith 
Tremblay-Gallien. soprano- 
Colorature. Maurice Leclerc, 
ténor. Ghislaine Couture, so­
prano. Fernand Tremblay, 
baryton. Pierrette De- 
lapoierie. mezzo-soprano, 
Berthc Arseneault. contre-al | 
to. Jeanne-d’Arc Boucher, al 
lo. Jacques Laflamme. pia ' 
nisie. gens de la cam­
pagne SC retrouvent 20 ans 
plus tard Tous les sam 20h 
Billets $10

BEAUCE
A U b F. R G E. I, A S11 • 
GNEURIE.. 700 Notré.Dame 
nord. Ste-Marir. Ré­
servations (418) 387-7177. 
Un ouvrage de dame, de 
Jean-Claude Danaud. Par la 
troupe Les Cabotins Trois 
femmes se prononcent sur 
"L'étemel monstre ma.scu- 
lin". Mar au sam 208.10 
Adm : mar au ven. $10. sam 
$12. prix spéciaux pour les 
groupes, sauf le sam. Pos­
sibilité de forfaits repas-théâ 
Ire Se termine le 31 août

LE BOIS DES AMOUREUX, 
841 ave du Palais, St-Joseph 
de Beauce. autoroute 73. sor­
tie 173 Réservations né­
cessaires (418) 307-6537. 
Rock and roU, comédie mu­
sicale avec Claude Binet, 
Pierre Potvin. Jacques Gi­
rard. Raymonde Gagnicr. 
Gaston Hubert, Michel Mer­
cier. Les membres d'un or­
chestre des années I960 sc 
retrouvent après 20 ans Sc 
termine le 28 juilk’i

THEATRE DU GANOUt, 
route 204, Sl-Provper, Beau- 
ce-Sud, Réservations et in­
formations (418) 594-5000. 
Le bonheur d’Henri comédie 
de Eli/abeth Bourget Avec 
la troupe La Galiputte de St 
Georges de Beauce Une di­
rectrice de publicité organise 
un concours permettant de 
gagner le bonheur Se ter­
mine le 14 juillet

BAS-DU-FLEUVE
THEATRE DTTE LA RO­
CHE A VEILLON, 547 d* 
Gxxpè est, Sâint-Jewi-Port- 
JoH. Rés 598 3061 ou 3062 
Tsé veux due d«ns un texte 
de Jacqueline Barrette. Clé­
mence Deî.rc»chers. Réjean 
Wagner. Deni^* Guénette et 
Ravmond Lévesque. Avec 
Daniel Meyer Nicole Cha- 
lifuux et Hèlène Arvisais 
Mar au dim 20h30 Relâche 
lun Rilleu $H du dim au 
jeu $9 50 ven sam Pris spè­
ciaux pour les groupes de 20 
et plus, enfants â demi-pnx 
sauf le sam Pc»ssibilitè de 
foffait repa.s-théâtre Se ter­
mine le 28 juillet

THEATRE DES GENS- 
D’EN-BAS, Camping Bic, 
route 132, Bic. Réservations 
(418) 736 4711 Mort ac- 
cidenteUe d’uo anarchiste de 
Dario F'o Avec Eudore Bel- 
zile. Marc Bertrand, Martin 
Dion, André Legault, Luc 
Thénault. Guylaine Trem 
blay Comédie policière Se 
termine le 17 juillet Mar au 
S4im 20h30 Relâche dim lun 
Billets mar au jeu $9 pour 
les adultes ct $7 ètud et âge 
d’or, ven et sam $10 pour les 
adultes et $x ètud et âge 
d'or Possibilité de prix do 
groupe de 20 personnes et 
plus sur réservations Forfait 
souper et spectacle dis­
ponible

LE TIT-CHAT NOIR, Café- 
théâtre à l’Auberge du Fau­
bourg, Saint-Jean-Port-Joli, 
route 132. Réservations 
(418) 598-3301 Des comédK*s 
de Tristan Bernard et de 
Georges Courteline, ainsi 
que des chansons de 1900 
avtT .Monique Miville Des- 
chênes Yves Massicotte. Gi­
nette Plante. Michel Harvey. 
André Chamard. Jean-Yves 
Boucher et René Pelletier Se 
termine le 17 août. Mar au 
sam. 21h Relâche dim lun. 
Billets. $9 du mur au ven. 
$10 sam Pnx spéciaux pour 
les groupes de 15 et plus $8 
Forfait disponible incluant 
repa.s et spectacle. $16 sauf 
les sam.

THEATRE DE L’AUBERGE, 
10 bouL Cartier, Rivière-du- 
Loup. Réservations (418) 
862-3514 Flush de Jacques 
Diamant. Avec Carole Mar­
ceau, André Robitaille Marc 
Samson Un concierge qui 
manque de popularité décide 
de changer son image Du 
mer. au dim. 21 h. Relâche 
lun mar. Billeu. $8. $6 âge 
d'or, élud et groupes. Se ter­
mine le 18 août

CÔTE-DU-NORD
THEATRE D’ETE DF BAIE- 
COMEAU, 43 rue Mance, 
Baie.<'omeau. Ré-x-rvations 
(418) 296-47,34 Cinq pour rire 
une première partie d'aprèv 
lev Boulingrins de fîeorges 
Courteline et Prêt? Un nu­
méro de variétés en deu­
xième partie. Sc termine le 
25 août Mer au dim. 218. 
Relâche lun. mar Billets $7

BOIS-FRANCS
THEATRE DE LA CHE- 
VRERIE, route 283. Sl-For- 
tunat (de (juébec: roule 20 
ouest, sortie 235 Princeville, 
puis route 263 sud ju,squ'au 
village de Sl-Fortunat). Rés ■ 
(819) 344>2402. Broue par la 
Compagnie de tournée De 
Claude Meunier, Jean Pierre 
Plante, Francine Ruel. Louis 
Said. Michel Côté, Marcel 
Gauthier ct Marc Messier. 
Avec Guy Mignault. Marcel 
t.eboeuf et Patrice L'Ecuyer. 
Différentes situations dans 
une taverne de Montréal. 
Mer au ven. 208.30, sam 198, 
228 Relâche dim . lun., mar. 
Billets $14 Se termine le 31 
août

THEATRE D’ETE LA TROL - 
PF A UILFRJD, peut au­
ditorium du cégep de Vie- 
lonasille, 475 Notre-Dame 
est, Victortavillr Rés (819) 
758-5535. Lé lac Langlois de 
André Jean Un jeune hom 
me est affligé d’une bien cu­
rieuse maladie bn effet, dés 
qu'il pense au sexe, il est 
affligé d’une crise de hriqucl 
Jeu. au dim 208.30. Relâche 
lun au mer Billets $7. $5 
élud et âge d'or. Se termine 
le 1er sept

THEATRE DU CEN- 
TENAIRE, salle du conseil de 
rhOtel de ville de Lac-Mé­
gantic, 5527 Frontenac, Lac- 
Mégantk Rés (819) 583- 
3182. Attention, ça va ger­
mer par le Théâtre Par 
minou L’agriculture qué- 
hécoise et l'importance de la 
formation 208.30 Billets $8 
Sc termine demain

CHARLEVOIX
HOTEL CAP-AL'X-PIER- 
RES, La Baleuie. ne aux Cou- 
dres Rés 438-2711. Je t’hai- 
me Mona Moure de et avec 
André Boulanger et Rachel 
Moisan du Théâtre Toni Ma­
ge Tous les lun 218 Entrée 
libre- pour les résidents de 
l’hôtel, $8 pour les autres

HOTU, TADOL'SSAC, 163 
rue Bord-de-l'eau. Ta- 
doassac Rés 235-4421. Je 
t'haime Mona Moure de et 
avec André Boulanger et Ra 
ehcl Mnisan du Théâtre Toni 
Mage. Tous les dim 218 En­
trée libre pour les résidents 
de l'hôtel, $8 pour les autres

THEATRE LE CASINO DU 
MA.NOIR RlCHELIEl. Poin 
lé-au-Ptc Rés M5-37tX Et 
que mon churo aat plat* du 
Théâtre Toni Mage Avec 
Lucie Lemay et Denis Le- 
vassi-ur Dim au jeu 218 
Adm $10 Se termine en 
sept

VmX PURT DF QIFBLC
des lent un imm.-nve parc En 
effet, tous les dim 13830 â 
178 amuseries et pique ni 
ques avec baladins, sal 
limbanques, etc . prés du 
bassin Louise Tous les jours 
lOh â 228. le centre d'in- 
fomrmation est ouvert â l'é- 
difice du Havre et des guides 
sont disponibles Aussi, les 
balades Rothmans tous les 
jours 118 â 208 Le port de 
Québec, ce parc historique 
national est également ou­
vert du mar au dim llh â 
188 11 fait revivre le
commerce du bois et de la 
construction navale La Cou­
pe de voile Ville-de-Québec. 
les 29 et 30juin.

LE CAVALIER-DE&-MERS 
Ce bateau d'excursion pou­
vant accommoder 150 per­
sonnes offre des excursions 
sur le Saguenay en al­
ternance avec les excursions 
pour l'observation des ba 
letnes l e départ se fera de 
Rdie-.Sie-Cutherine â 11830 
Pt reviendra â 168 Iraiel le 
Saguenav. jusqu’à Cap 7n- 

I nilé ou il fera escale ptiur 
visiter le centre d'in 
terprélation du parc national 
du Saguenav Rés et inf : 
692-16-43 Johanne l-apointe

LA SOCIETE ECOLOGIQUE 
DES BALEINES DU ST- 
LAL'RENT, observation des 
baleines â Grandes-Ber 
geronnes, petit village situé 
sur la nve nord du .St Lau­
rent â 190 km â l'est de 
Québec, via la 138 Port 
d'emliarqucment au quai de 
la pointe à John L'ad 
ministration $28. $17 pour 
les enfants de moins de 12 
ans. comprend une visite 
d'observation en mer avt-c 
guides, de même que di­
verses activités lerresires 
Rés. et inf (418) 232-6294

LE TORTILLARD DU ST- 
LAURE.NT Le p'Iit tram de 
Charlevoix tortillera cette 
année de Québec jusqu'à La 
Malbaie. Plusieurs pro 
grammes de séjours sont of­
ferts. incluant les visites tou 
ristiqucs en autobus, un re 
pas ou même un coucher 
Animation â bord Possibilité 
de réservation à l'avance 
Rens 648-1566

LA MAISON ALPHONSt- 
UESJARDINS A LEVIS
Maison historique de style 
victorien où a vécu le fon­
dateur des caisses populaires. 
Tous les jours 108 â midi. 138 
â 16830 Rés. de groupe 835- 
2090 ou 1-800-463-4810 En­
trée libre.

GRAND THEATRE DE 
QUEBEC (653-4975) Visite 
guidée tous les jours 98 à 
178. sur réservation seu­
lement Explication de la mu­
rale de Jordi Bonei, salles 
Louis-Fréchette et Octave- 
Créma/ie, loge des artistes, 
salon des marionnettes, salle 
de répétition et galerie d'art. 
Adm. 515 pour le groupe 
(maximum 60 personnes).

LE JARDIN ZOOLOCIQUE 
DU QUEBEC (622-0312) 
Tous les jours 108 â 178. 
Adm . 53. $1.50 âge d'or, 
$0 50 enfants de 6 â 13 ans et 
étud , $6 famille, gratuit pour 
les enfants de moins de 6 ans. 
Spectacles d'otaries, ballades 
envoilure à chevaux, maison 
des insectes, petite ferme, 
225 espères d’animaux Le 
programme "Touche et dé­
couvre" est à nouveau offert, 
relie année, aux personnes 
handicapées visuelles Ce 
programme est offert du lun 
au sam (sauf le mer ) du 17 
juin au 23 août, entre 10830 
et 158.30 Les réservations 
doivent être faites â l’avance 
au numéro (418) 627-3072

PARC DE L'ARTILLERIE 2 
rue d'Autéuil (048-4205), coin 
St-Jean et d'Auteud Mar au
dtm 108 â 188 Site his­
torique commémorant plus 
de deux siècles et demi de vie 
sociale, expositions, films, 
plan relief de Québec Ser­
vice de guides sur ré­
servation

LA PETITE FERME DE 
CHERBOURG. 1690 rue des 
Erables, Charlesbourg-Esl. 
(626-4203) Tous les jours 98 
à 178 La plupart des ani­
maux domestiques sont ra-s- 
semblés. Possibilité de visite 
de groupe

QUARTIER PETIT-CHAM- 
PLAIN. Rue Petit-ChampUm 
et bouL Champlain â côté de 
Place Royale, au pied du 
Cap Diamant Petit “Village 
de ville" aver boutiques, rcs 
taurants ateliers, etc

1 E VILLAGE DES HL - 
RONS Loretleville (842-4308 
Max Gros-Louis) Tous les 
jours de lOh â 21 h et le dim 
138 â 188 Grand "Tee pra-" 
rue Huron Historique de la 
réserve, visite de l'église et 
du musée Visite des ma­
nufactures de raquettes et de 
canots Guides gratuits pour 
les groupes sur rtMTvation

SPECTACLE
AU VIEUX-PORT DE (QUE­
BEC Plusieurs activités se 
dérouleront pendant lélé â 
cet endroit Agora 29juinrt 
.30 juin 20830. Speclarle du 
festival international de la 
|eun(“.se
CENTRE DES TRA­
VAILLEURS 440 rue Ki- 
rouar Rens, 525 8821 Soiré» 
de danses ranadiennes cl 
modernes avec orchestrr 
toutes les fins de semaine 
Sam. 218 et dim 208 Adm 
52

MUSIQUE
LE DOMAINE FORGET
Saint-Ircnée. Charlevoix 
Rés (418) 4,52-3233 Concerts 
publies tous les mercredis et 
samedis 208 30 dans la Gran­
de salle du tkimame Adm 
$8, $5 pour les élud et âge 
d'or, gratuit pour les moins 
de 12 ans. Le calendrier qui 
suit peut cependant être su­
jet â changements Au- 
lourd'hui Paul Hom. flûte, 
David Enestien. contrebasse

CONCERT BENEFICE PAR 
LE TRIO LYRKJUE au profit 
de la .Sauvegarde du Théâtre 
Capitol Solistes Danielle 
Bédard soprano. (>aétan 
l-i8hé haritonel Léonard Bi- 
lods'au ténor accompagnés 
par Christiane Farirv pia 
nisIe Aujourd'hui 208 Chal­
mers Wi-,lev United Churrh, 
.’fb Des Jardins Adm $10

UN SOIR A VIENNE, aver 
Roger Gosselin. Mathieu 
Cantin, allistr, Marie-Cécile 
Nadeau, soprano J F I-a- 
pointe baryton Yves Can

Fs/f» flanmnir no» communiqués à: 
USE a-OeSJARDIMS 
Journal La SotaS. CJ>. 1547 
390. rua Satnt-ValOar aat 
Québae. QIK 7J5 
Tél.: 547-34ê9

PARC HISTORIQUE NA- 
TIONAI LE PORT Dl QIE- 
BEC AU XlXf SltGLE 100 
rue Sxint André Mar au 
Dim llh â IHh Ce parc il 
lustre l’importéince du r61e 
rommerciul jouè par le port 
lie Quèhiv au XIXe aiècie 
Thème, le commerce du 
boia et U curiNtruction na­
vale Possibilité lie Kuide»- 
interprète^ F.xpuMtion per 
mancnie ré.iartie -ur quatre 
èta^e^ Causerie Québec 
d'hier â aujourd'hui ’ eat pré 
sentée régulièrement Du 
porama "La chaise galerie ' 
Auasi vidéos et films pouvant 
être visionnés sur demande 
Au tempa dea bateaux de 
bois; A péed. à belle ou.,, à 
feau; Le Jean Richard et L’a* 
venture dt la voile

CITÉ LTmXRSfTAIRH, Me- 
Foy (6M-U$3 André Ufleur 
Visites de groupt^ sur ré- 
Nt'rvaiion

EXCURSIONS PLEIN AIR 
QUÉBEC INC. Programme 
d activités dans la région de 
Charlevoix ct dt* la Jacques 
Cartier Activités offen« â 
la famille, aux individus et 
aux groupes scolaires Pour 
la fin de M'mainr de la Saint 
Jean et colle de Dtillard. ex 
cursions de canot'campmg 
avec jeux de plein air. ca­
notage et détente on nature.
I e transport est fourni et le 
départ se fera au 19 rue Ste- 
Ursule Pour réservation 
MK 37.)0

CF.NTRE NAUTKJLiE U)U- 
TAVOILE, 61. rang t Grand- 
Lac St François (418) 449- 
36U0 ou 423 .SMb Marina, lo­
cation. excusion â la voile, 
cours 30 Juin, randonnée sur 
catamaran gratuite

BASE DE PLEIN AIR lA 
VIGIE (875-2727) Activités 
quotidiennes et séjours Pos 
sibilité do visiter en tout 
temps Réservation possible 
pour adultes et enfants Aus­
si réservation possible' ptiur 
emplacement pour voiliers 
ou planches â voile
PARC DE LA JACQUES. 
CARTIER (8483169) lous 
les jours 7h à 22h Gratuit 
pour tous Centre d'accueil 
et d'interprétation, pro­
gramme d animation par des 
naturalistes, canotage, ran- 
donnèt's d'interprétation, es­
calade. aires de pique-nique. 
Droits d'accès pour pèche, 
canot-camping, camping rus­
tique et séjours en chalet.
PARC DES GRANDSnIAR- 
DINS (846-2218) Tous les 
jours 7h à 22h Gratuit pour 
tous Canotage escalade, 
randonnée pédestre en forêt 
et montagne. Droits d'accès 
pour pèche, canot-camping, 
camping rustique ct séjours 
en chalet

LA RF.StRVE FAUNKJtX 
DE PORTNFLT (323-2021) 
Tous les jfiurs 7h â 22h Ca­
notage. voile randonnée pè 
d«‘stre et pique-nique â la 
chute de la Marmite, es­
calade Droits d'accès pour 
canot-camping, camping, pe 
Che. séjours en chalet Gra 
tuit pour tous

CENTRE DE PIXIN AIR ST- 
SACREMENT, au Uc Sept- 
Iles, St-Ra>7nond de Port- 
neuf (681-7809) Sèjfâur dans 
la nature, pour une st^ssion 
de formation, une détente ou 
des activités de plein air 
Camp familial disponible jus­
qu'au 17 août Egalement 
quelques places sont dis­
ponibles pour le “Camp d'en­
fant pour l’été”, jusqu’au 12 
juillet.

tin ténor Paule Cété pia­
niste et Kristin Midnar vio- 
loniste-tzigane Au pro- 
gramme Les Sirauax F Le­
har et Offenbach, salle du 
rentre de ski Le Relais. Lac 
Reaupurt 20h W COMPLET 
Rés K49 6340 Adm $10 
(pour le spectacle)

VIEUX-MOULIN MAR- 
C OIX DF PONT RtKCE 
programmatKvn de l'été Dana 
U salir de apectacle: l\iés»e 
et chansons par k* Front de 
l ibéraiion des Si'ntiments 
20hJ0 Adm $4 A U boilr è 
chansons: Jeu au sam Ra­
ger (/enois. chansonnier

Il AUiOmH 196S
Sous le thème 'T n héritage à 
façonner” ces fèit's sont pré­
sentées â l'occasion du 225e 
anniversaire de U bataille de 
Sie-F‘oy
I7h et I9h â 2Ih l’n héritage 
à façonner consacré â l'il­
lustration de la vie d'au­
trefois et àk's pnncip.iux faits 
reliés à la hatailk* tie Ste Fuv 
Animateur sur place lialono 
d'art La Passcrrili' 999 Place 
de Ville
Samedi le 29 juin.

9h à 17h ■ PORTF'y OU- 
VtRTFS” HDUNNFS La 
)Ouj<iuthèquc iU' Ste Foy. vi- 
bitt*s et activités organisé

9h â I6h Le service <k*s loi­
sirs activités organisét*s

9h â I6h.30 la bibliothèque 
municipale de Sainte Fov vi­
sites. présentatKin de la col­
lection et explication du 
fonctionnement

9h30 â I2h Démonstration 
du s<‘rvice ck* la protection 
publique présentation et dé­
monstrations sauvetage, dé­
sincarcération â l’aide «Je mâ- 
choires <!e vie, tone- 
tionnemeni d'un camion 
pompe et fonctionnement do 
i'unité d'urgence Vidéos

t3h30 à I6h30 L'usine ^io 
traitement d'eau pré­
sentation des différentes 
phases du (raitemimt de Teau 
potable cl visite des équi­
pements.

I.lh30 à 16h La garderie Mis- 
fign la garderie ouvre ses 
portes â tous deux et celles 
qui veulent connaître les ac­
tivités d une garderie

l.Th.TO â 16h30 et de I8h30 â 
22h.30 lud maison des jeunes 
de Stc F'oy “L’envor’ les ani­
mateurs et It'S jeunes bè- 
névok*s seront sur place pour 
présenter les activités de la 
maison

I9h à I7h. Ciala spirtif se 
veut un grand "happening'' 
de tous les athlètes en­
traîneurs, officiel, dirigeants 
et bénévoles du monde spor­
tif

12h Midi-jeunesse ani­
mation â l’intention d<*s jeu­
nes

l.3h à I6h30 Tour de ville 
historique visite guidée en 
autobus sur l'histoirv de Ste- 
Foy. Regroupement à la ga­
lène d’art "La Passerelle” et 
une visite de l'exposition 
“Un héniagr"

20h30 Sr>irée Vidéo

FFTE Dl VOL LIBRf^ Mont 
Sl-P^rre, répon eti du Qué 
béc. Kens (4lK) T97 2260 o . 
2222 Se termine lé 1er juillet

FESTIVAL DES JEUNES 
Québec. Rens (418) 694 
9012 Agora du Vii-ux Piirt 
Sp.x-|ii-le, cunlinurK In 
tré.' Krjtuitr. 148 â 1.18 8r 
trnnint* ô«-main

FFSTIVAL DL LA MIN 
GA.NTt, ILiv-rr bt-IVn*. rè 
fton CAl*-Norl Rrm (4181 
->.18 J761 .S* trnnin* I* Ici 
juillri

FESTIVAL COUNTRY 
WtSnHN ST-I RBAIN. St 
l'r8*in réKion Sud Uu»I 
aujourd'hui cl demain

FESTIVAL WESTERN 
PIONMFR CRACEFTLLD
tirarcficid réjtton Outaouais 
sc termine le 7 juillet

FESTIVAL INTFATIONAL 
DF JAZZ DF MONTRFAI 
Sur la rue SI Denis â Mon 
tréal. le festival enirepren.l 
sa 6.' édition 15 roncert 
jtratuits sont .kmnés sur trois 
scènes exléneurv-s aux 1er 
ra.sses des cafés el .lan.s les 
bars de la rue Sic Catherine 
Se termine le 7 juillet

FtSTIVAl DU FROMAGE.
St'Guillaume. région Centre 
du Québec .Se termine de 
main

I FüTIV AL DF LA FRAISF 
ÜF. STF MADFI FINF, Me 
Madeleine, réj-ion Richelieu 

3 jlttaska Se lemiine de 
main

I FSTIVAL PROVINCIAL 
l)F.S CAMPFI RS IH) Ql.E 
BEC. Granbv. région Ri 
chelieu Yama-sKsi Se ter 
mme le 7 juillet

FFÜTIVAL DU FROMAGF^ 
St-Guillaume. région ('entre 
du Québec Se termine de 
main

FFxsSTlVAI. DE LA FRAISF 
DE STE-IVIADFJ.EINF. Ste 
Madeleine région Richelieu 

Yamaska Se termine d<’ 
main

FESTIVAL PROVINCIAI 
DES CAMPFUR.S DU Ql E 
BFX, (iranby. région Ri 
chelieu / Yama-ska .Se ter 
mine le 7 juillet

FESTIVAL DE LA Cl- 
BF.LO I I E Sorel région Ri 
chelieu / Yamaska .Se ter 
mme k‘6juilkM

FFSTIVAI DE I A PA 
REVFF, iVtite Vailé*' région 
Fjât du Québec Se termine le 
7 juillet

‘v* *V* 'Q'

LA PLACE 
ROYALE 

A QUEBEC
SA,Ml Dl

Théâtre â saveur historique 
148 et 168 Comédie "Cha­
rivari el Confettis".

VIENS A LA 
FÊTE , 

C’EST LA tienne/
22 JUIN 

AU
!•' juii i I I

FESTIVALS
Nous présentons k i une liste 
des festivals qui auront lieu â 
Québer et danx h's régions 
prmdant les mois de mai â 
septembre, selon leN coor- 
(lonné<*s fourmes par la So­
ciété des Festivals populaires 
du Québec Pour plus de dé­
tails sur leur contenu, il fau­
drait cep<mdant surveiller la 
chronique "Oû aller â Qué­
bec” qui en donnera une des­
cription plu.s détaillée au mo­
ment opportun

IT5TIVA1. DF-S FOINS. St- 
Gilles Loth. Rens (418) 888- 
40)5 ou 404.'i Journée jeu­
nesse Se termine demain

LA GRANDE CO- 
CHONNERIF.^ F.A.st Brough­
ton, Beauce. Rens (418) 427- 
2216 Se termine mar

FESTIVAL DE LA CRE­
VETTE, Matane, région est 
du C^iébec Rens (41 H) 562- 
t)4()4 Se termine demain

FESTIVAL DES PECHES. 
Rivière-au-Renard, région 
est du (^bec Rens MIH) 
269-.3268 Se termine d»’main

700 CHAMPFTRE STCY- 
PRIEN, St-( ypnen, région 
est du QuébÈc Rens M18> 
96.3-.3(J.30 Se termine di’main

FESTIVAL D'ETE MONT­
PELLIER, Montpellier, ré­
gion OuUouaLA. Rens (819) 
428 .3723 ou 36% Se termine 
le 1er juillet

L’autre divertissement... à i’Hippodrome de Québec
• FIN DE SEMAINE • 3 PROGRAMMES W /% I» 4/1

de la "FÊTE DU CANADA" à I SwitOU
• SAMEDI 29juin^ DIMANCHE 30Juin • LUNDI 1er juillet (N.B. PAS DE COURSES LE MARDI 2 JUILLET)

PLESSISVH.LE ' 183S-tMS

Thème FF'TF: POUR TOL’.S 
13h Courses d’accélération 
(15e anniversaire)
14h (lala folklorique 
17h fVieuf braisé Aréna 
21 h (îala folklorique 2c par 
tie. parade des costumes et 
prix

BIENTÔT 
À QUÉBEC

LE CIRQUE DU SOLEIL 
Vieux Port de Québer. 6 au 
21 juillet Rillel.v en vente au 
comptoir Tirketron (baton 
lie place Ste-Foy)

GHEORGE ZAMFIR. flatc 
de pan. le 6 juillet, églive St- 
Iran Baptiste, rue St-Jean 
Billets en vente sur le réseau 
du GTQ

lOREIGNER. 13 juillef. Co 
lisée de Québtx- Billets en 
vente

TATTO DLS FORCES CA- 
NADIF-NNIS 1965. Colisée 
de Québec. 16 au 18 juillet 
Billets en vente

TTNA TURNF;R, Colisée de 
Québec. I9juillei ANNULE.

2 SALLES A MANGER 
A VOTRE DISPOSITION
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L’Ordre
du
Canada 
décerné 
à 74 
citoyens 
du pays

4 OTTAWA (d’a­
près PC) — L’ex-pre- 
mier ministre Pierre 
Elliott Trudeau est l’un 
des quatre Canadiens 
qui seront créés 
Compagnons de l’Or­
dre du Canada lors 
d’une cérémonie d’in­
vestiture qui se dé­
roulera à Rideau Hall, 
le ■‘10 octobre, et au 
cours de laquelle 74 
Canadiens éminents 
recevront la plus haute 
distinction du pays.

Les trois autres 
concitoyens gui par­
tageront cet honneur 
insigne avec M Tru­
deau sont: S. Robert 
Blair, président de NO­
VA. Celia Franca, fon­
datrice du Ballet na­
tional du Canada et 
Roland A Ritchiequia 
pris sa retraite i la 
Cour suprême du Ca­
nada
Ij liste lies no 

minations compte éga­
lement 2.1 nouveaux 
officiers dont Victor 
Bouchard et Renée 
Morisset, deux pia 
mstes et professeurs do 
piano de Québec; Gil­
les Boulet directeur du 
Centre d'études uni­
versitaires de Trois-Ri­
vières; le père Benoit 
Lacroix, Bernard La­
marre, chef de Lavalm 
Inc.; Richard Lowery, 
architecte naval qui a 
dirigé les destinées de 
la Davie Shipbuilding,

En outre 47 Ca­
nadiens seront ho­
norés du titre de Mem­
bres de l'Ordre du C.i 
nada Parmi les nou 
veaux venus, Sylvie 
Bernier, méilaillée d'or 
aux .leux de lajs An­
geles; Mario Duchêne, 
(luttsie do renommée 
internationale; .lean- 
Pierre Girerd. ca­
ricaturiste au quo­
tidien La Presse; Maro 
Leclerc, homme d'af­
faires de l'Eustne; Jean 
Pelletier, maire de 
Québec, soeur Claire 
Perreault. directrice 
générale de l’hôpital 
l'Môtel-Dieu d’Ar- 
thabaska, Gaston .1 
Perreault, président de 
l’Association qué- 
Itécoise pour les ar 
riérés mentaux; Amy 
F Williams qui s’est 
occupée pendant plu­
sieurs années d’or­
ganisations féminines 
à Montréal et Solange 
Fernet-Gervais. ex- 
présidente de l’As 
sociation des femmes 
pour l’éducation et 
l’action sociale, re­
cevront cette haute 
distinction.

Québec, Le Soleil, samedi 29 juin 1985

attache

REMORQUE DE LA
CAPITALE INC

PARC COLBERT

659-4245

f

O □

COMMENÇANT DÈS MARDI LE 2 JUILLET À 9H00

LA VENTE UNIQUE À QUÉBEC LA

O

O
O O

O

Pour la 60e fois consécutive, 
la vente qui est devenue un 

événement québécois

DOUBLE 
VÔTRE ACHAT

O
O

O

/

sur la grande majorité de notre marchandise estivale

L’occasion unique d’aubaines 
formidables: deux vêtements 
pour le prix d’un

D

• La seule vente à un cent ayant su garder la 
confiance des consommateurs

• Exemple: vous achetez une jupe de coton à 
29,98$ vous y ajoutez un cent pour 29,99$ et 
vous emportez 2 jupes ne coûtant que

14,99$ chacune.

• Aucune commande postale 
ou téléphonique

• Aucune mise de côté 
inférieure à 50,00$

• Toute vente finale

• Aucun chèque 
accepté sauf pour les 
détentrices de notre 
carte privilège.

normon

• Crédit accepté

VISA

• Plan mita de célé
• Chéqua peraonnal avec rarte 

p.-lvlléga Norman

\ norman
mail centre-ville • place'laurier • place fleur de lys • galeries chagnon


